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Un quart de siècle de dévouement dans l'oeuvre de pro- 
tection des enfants abandonnés -- Hommages de 


reconnaissance bien mérilés 


Lé jeudi 13 courant, 
Miséricorde de TAsile Fitchot de 
Saint-Norbert cesébraient le 25ème 
anniversaire de l'établissérnènt dé 
leur maison. 8. G Mgr A. Béliveaïir. 
archevêque de Saint-Boniface.. voulut 
bien les honorer de sa présence À crtté 
occasion et célébrer la mess” 
tions Gé grâces dans l'hr1mble 
pieuse chapelle de l'institution 

La première messe avait. été célé. 
brée vingt-cing #npées plus. tôt par 
4. l'abbé C.-H Gaston Gandos, qi 
ñn toujours été depuis le chapelain 
zélé et inYatigable de l'Asile Ritchot 

La deuxième messe, qui eut lieu le 
même matin, fut donnée par feu Mirr 


les Soeurs de 


d'ac- 


mais 


H.J. Hitehet, alors euré de -Shint- 
Norbert, qui fit don ce jour-là d'un 
magnifique statue Ce saint Antoine 


de Padoue, et c'est ainsi que ce gran’! 
Thaumaturge devint le titulaire de la 
dite chapelle Plus tard 
son exiguité, c:t'e statue fut 

face 


à cause de 


de La porte priricipale d' 


grand édifice: et C'est là que nous la | 


‘retrouvons depuis, constituée comm 
sa gardienne propre et assurée 
Tone Visiteurs distingués 
Plusieurs personnages dignes d 
__mention, entre autres Mgr G: Clou- 
“Uer, PA zx V.G. ce Saïnt-Bonifac: e° 
curdée Saïint-Norbert, Mgr À Cher- 
rier, V.G. de Winnipeg: Mgr W. Ju- 
binville, P.D. et curè de la cathédra'e 
de- Saint-Boniface: le Révérendissime 
Dom Dominique, Prieur d2 la Trappe 
de’ Notre-Dame fes Prairies; le R. P 
J._ Desjardins, recteur du Collège de 
Saint-Boniface; M. l'abbé G 
ainsi que quelques autres: membres 
du clergé étaient venus prendre part 
à cette fête du jubilé d'argent. 

A l'issue de la messe, on fit la visite 
de la maison et de ses dépendances 
On commença par les salles qu'occu- 
pent les enfants les plus âgés. Quel 
charmant coup d'oeil que celui de tout 
ce petit monde habits 
pleins de vie, les petits garçons ai 
tant leurs drapeaux 
pale 
les fillettes parées d'un d'adème ornc 


en de 
à la cou'eur pa 


et orné d'un joli ‘257 argenté 


de même façon, tous saluant l'arrivée 
des distingués visiteurs et s'agenouil- 
lant sOus la main bénissante di: 
digne urchevéque! Quelle 
sante visite aussi que celle 


petits, 


notre 

intéres- 
des tout- 
ceçuettement le,s 
riant dans leurs berceaux, le 


vêtus, uns 


autres 
Faraiss:nt un peu intimidés à l'ap- 
proche des visiteurs, et enfin les bam- 


bins qui circulent, se }, 


installée 


Gandos, | 


fée | 


Di tan de dans lruür détresse, et plus d'une, 
sous l'influence de la grfce du re- 
péntir, se sont liguées ensemble, sous 
lé ‘hém de “Filles de Sainte Made- 
leine”, et sont. devenues de précieuses 
auxiliaires pour les religieuses. C'est 


ce qu'y fit ressortir Mgr Cherrier 


dans üne courte mais:touchante allo- 
cution donnée au bagiquet de la fête 
Le nom du chapelain, M. l'abb< 
Gandos, y fu’ exalté comme il le mé- 
ritait si bien pour dé vingt-cinq an- 
nées d'inlassable dévouement au ser- 
vice êe la maison; :son nom y est 
marqué, pour ainsi dire, en lettres 
d'or, par £es services assidus et gra- 
‘uits et ses dons généreux en faveur 
de la chapelle de.Finstitution. Bel 


[hommage que sut lui rendre celui qui 
|y prit la parole, aux applaudissements 


ongusment répétés par tout l'audi- 


S. G. Mgr Bélivcau 

5. G. Mgr A, Béliveau, de son coeur 
1ofondément inspiré, appuya dans 
une parole pleine de paternellt affec- 
‘ion le discours qui fut prononcé et 
ve:rut bien ajouter qu'il avait été très 
he ureux de répondre à l'invitation des 
ones Soeurs en venant présider leur 
petite fête de famille. , D'ailleurs, telle. 
était bien là, dit-il, la meilleure ma- 
nière de prouver ma reconnaissance 
à celles qui se dévouent depuis un 


quart de siècle, pour la gloire de Dieu! 


et le 
cèse; 


veillance 


bien des âmes. dans mon dio- 
et c'est ainsi qu'avec sa bien:- 
ordinaire, Sa Grandeur les 
les encouragea à exercer 
leur ocuvre de 
mére zèle, au milieu de ces chers pe- 
‘its qu'elles entourent de soins si tou- 
chants et à la fois bénis du ciel et de 
la terre... 


Le” 


félicita et 


miséricorde avec le 


Sa'lu! solennel du T. S. Sacre- 


{ment clôtura cette journée religieuse 


La fête fut intime en ce jour du 13 
mas elle avoir son glorieux 
emment et couronnement le di- 


devait 


c‘cntis 


[manche suivant, 16 juin, quand le pu- 
[blic, sur invitation préalable, fut ad 
mis à visiter l'institution. Catte visite 
provoqua chez les aimables visiteurs 


sant appro- |? 


la 
de 
s religieuses exer- 


famiration en méme temps que 


générosité en faveur de l'oeuvre 


hienfaisanre que | 


auprés des tout-petits qu'e 


ent Iles 
protègent 
Reconnaissance 


Les 


S annecs par ie 


ccouis accordes depuis quel- 


qui Federated Bud- 


"eéla ville de Winnipeg n'ont pas 

| peu contribué au développement géné- 
ral de: l'oeuvre é‘ablie à Montréal en 
annce I184S par Mgr Ignace Bourget, 


cher et caresser! Et que!!'e propreté | 
immaculée sous tous rapports dans 

ces salles à la fois sit ‘clairces et 

aérées e! devenues encore plus gac 


des d 
appropriées à l'heur 


Don de Mgr Ritchot 


sous l'aspect livates décoration 


euse circonstance! 


Le magnifiqui rrain au mile 
quel se trouvent les bätisses de 1 
Ritohät fut un don quasi princier de | 
fou Mgr N-J Hatchot La mais 
pauvre dans les debn à et vi 
le temps, grâce à la généros.té d'amis 
dévoués, transformet h une co! 
truction assez vasti u l 


se. pouvant donn: 


cents orphel tation 


tuée comme lui dont 


un air de distinction et fait l'un des 
plus beaux ornements de 
Et si cet 


fuit mention pouvait 


la docaïlité 


insigne bienfaiteur dont : 


est renaiftre d 
ses cendres vénért | verra.t 
doute avec tristesse les traces ince 
diaires de 14€: 
1! 


celles encore toutt « Le 


église ma 
rait à se fé! ru Horissante ma 
1 « \ i n honte 


à mé tv iver uit 


chère 
son de char 
et serait 
fidèle 


gées et eu 


des nulle et une misère 
mme enfouies pour jarni 
dans le sewmret, jé Ces mu s be ns 
DE e técumtre 
Depui son etablissem:1t 
Ritchot a é’é, prendan! S à 
d'existence Hun ur 
d'enfants Qq n! é'é re lis ei 
y ont 


de 


jou les uns après les aut! 
tous les soins à ais et des 
dresses mutlerne 


guer je Coeur qu! bat 51 


ment dans la poitrine 


Miséricèrde Piu 


reuses sont 


l d i on! sance a monté 
[bien haut ver € ciel en Ces Jour 
bén's Les Soeurs de Miscricorde re 
mé ‘nt; mais ‘* public qui se 
se1 dans la dette : pieuses € 
1 femin: 
L'atgiu I | on 
[A t jet { pêt d 
« plu e chrétien 
( l 1 dé 1€ 
——_- — 222 — — 

Le candidat conservateur 
l’emporte dans Turtle 
Mountain 
j M AR Weleh, | 

te i ‘ samedi député | 
\ 1 I Mountait 1h a 
n 4 re. Earl Campbell, 
o$ t 1 € le 322 
L'ésesti it necess ar le dé 
de R-GMallis, qui était depuis |!: 
certain nombre d'annéés le repré- 
n'a erva'eur du comté Le 
A, dont Welch 1327: Camp- 
{ W nporté dans sept 
i s ruaiz c'eat 
! Boissevair : localité qu il ha- 
gui a donne son succès. Sa ma- 
rpasse de 116 celle de Willis 
une t andida progressisie | 
génèêra 1925. Ila| 


d'heureuse 


+. 


mémoire, aiors évéque de 


à Saint-Nor- 


e ville, et implantée 


bert en l'an 1904 Grands remercie- 


ments donc à c4 nenfaiteurs de mar 


part et de celle qui en 


ont été Is heurçcuses bencficiaires 


de plus qu'en |p 


TT à 


B: 


0 term it prime de ah de Cancers de tan 


cais de l'Association d'Education, mais nous tenons À 
ta liste dés gagnants des bourses et des médailles, Que grue 


aujourd'hui 


VE, dont Is correction n'est pas encore terminée, 


Grade XII, A—Maria Prenovault, Académie St-Joseph (#100), ___: 90% 
Grade XI, A=Claire Gauthier, Académie Saint Joseph es: DR 
Grade XI, B— Yvonne Gervais, Couvent de Letéilier | Pres 95% 
Grade X, A—/Agnès Landry, Couvent de Saint-Adolplé. ).. 97%, 
Grae X, B—Lucin Chartier, Couvent de Letellier ( ÿ __. 92% 
Grade IX, A—Lucienne Bédard, Acad. Saint-Joseph (médaille) ___ 91%, 
Grade IX. B—-Cécile Morissette, Couvent de Fannysttie (médaine) 85% 
rade VIH, A—Georgiana Landry, Couvent de St- Amédaille) 92% 
VIH, B—Noëlla Gauthier, Couvent. de Lorette : ) . 26% 
Grade VIII, C—Marcel Boulic, Ecole Faure, Saint-Lupiéin (médaille) 85%, 
Grade VII, A—Alice Paquin, Académie Saint-Joseph (niédaille) _____ 90%, 
Grade VII, B—Thérèse Emond, Ceuv. ide da Bragnerie Aédaiie) | 83% 
Gradc VII, C—Pourcentage insuffisant. 
Grade V, A—Thérèse Rhéaume,- Ecole S.-Coeur, Winnipeg (médaille) 58% 
Grade V, B—Elise Beily, Couvent de La Broquerie Gnmédhille) . 997, 
GFide V, C—Simone Barnabé, Ecole Saint-Pie, Letelliér (médaille) 907, 
Gynde IV, A—F. Fourneaux, Académie Provencher (rhééaille) . 97% 
Grade IV, B—Carmelle Rocan, Couvent de Sainte-Agathe (médaille) 99% 
Grade IV, C—Aibert Fillon, Ecole du Nord, $t-J.-Baptiste (médaille) 94% 


Prix de ln Fédération des Femmes Canadiennés-Françaises pair la 


moilleure rédaction au VIlIle grade: 
lercprix: 


$10.00—Rose-Anna Payette, Couvent de Saint-Léon _… 
2116 prix: $8.00—Raymonde Poirier, Couvent de Saint-Chartes . 
3èrne prix: $7.00—Germaîne Séguin, Ecole du Sacré-Coeur, Winniper: »M°% 

NOTA. — Le gouvernement de la République Française, par l'entremise 
de son Consul Général, nous ayant gracieuseinent offert deux médailles en 
vronze et einq magnifiques volumes pour notre Concours de français, ces 
prix seront distribués, les deux médailles à Mile Madcléine Brunet et à M. 
Alfred Perron, du concours oratoire, et les volumes pour la meilleure rédac- 
tion aux IVe, Ve, Vle, Vile et IXe grades. 


98%, 
96% 


L'HON. FIELDING 


L'ancien ministre des finan- 
ces comptait quarante ans 
de vie publique trèe hono- 
rable 
O'tawa Le très honorable Wil- 

liam-Stevens Fielding, ancien minis- 

re des finances, est mort à Ottawa 

lin\anche soir à l'ge de 81 ans. Il 

avait été pendant quarante ans au 

service de son pays, d'abord dans sa 
rovince de la Nouve:e-Ecosse, puis 

lars le domaine fédéral de 1896 à 

1925, année de sa retfaite. Il avait 

la vie publique pauvre, comme 

1 J'avait commencée. . 

Né à Halifax en 1848, l'hon. Ficld- 
ng avait fait du journalisme jusqu'en 
I8R{, époque à laquelle il avait été 
“ho si comme premier ministre de sa 
province En 1866 il fut invité à en- 
dans le, cabinet Laurier comme 
I1 fut huit fois 
élu dans la circonscription de Shel- 
burne et Queens, mais fut défait dans 
la déb£rle Hbérale de 1911 sur la ques- 
tion de la réciprocité avec les Etats- 
Unis, dont il avait été l'un des prin- 
cipaux avocats. En 1917 il fut élu 
par acclamation comme candidat 
unioniste en faveur Ge la conscrip- 
| tion. 
| M. Ficiding était l'auteur du tarif 
| préférentiel britannique, qu'il pré- 
sentä aux Communes en 1897. - Du- 
age au ministère des 
à s'occuper de nom- 
Lreux problèmes intéressan 
* canadien 


quitté 


trer 
ministre îles finances 


rant son long s! 
finances, il eut 
le Com- 
mer( 
Complètement désintéressé sur le 
des honneurs et de la fortune, 
Fielding dut se remettre au tra- 
quand son parti perdit le pou- 
voir en 1911 et il retourna au jour- 
#alisre, ‘’ Lopsqu'il dut, abandonner 
son portefeuille’ en 1925, on lui ac- 
une indemnité annuelle de 
qui lui fut versée jusqu'au 
de sa mort. 


point 
| M 
vail 


corda 
$10,000 
moment 


2-22 — 
Les conservateurs du Mani- 


toba endossent l’atti- 
tude de leur chef 


| 
| 
Î 


Brandon, Man La convention 
conservairice qui s'est tenu: à Bran- 
jon jeudi a été la plus nombreuse et 


a au Manitoba. 
rose les circonscriptions étaient re- 
| présentées Les délégués ont endossé 
à Sera l'attitude du lieutenant- 
F.-G, Taylor £Ll loué haute- 
le courage et l'habileté dont il 
| a fait preuve. Ils ont censuré le gou- 
fvernement Bracken et ses méthodes 
des Sept Soeurs à la 
Winnipeg Electric” 
Dr H.-C. Hodgson, de Winni- 
eg. a été élu à l'unanimité président 
| ss rassoctation. 


plus enthousiaste 


| colonel 
| ment 


dans l'octroi 


Le 


2 


| 


Tournée de la “Liberté 


ILE DE LA 


MEURT A OTTAWA REV. MERE. DÜGAS 


Cinq provinciales ei soixan- 
te-sept supérieures de tout 
le continent assistent aux 
fêtes 


Montréal — La maison mère :des 
Soeurs Grises cle la Charité de Mont- 
réal a été le centre d'un événement 
d'une haute importance et qui lais- 
sera aux archives de la communauté 
un souvenir unique: Je gubilé d'or de 
la Très Honorée Mère Dugas, supé- 
rieure générale des Soeurs Grises. 
Pour cette célébration, des Soeurs 
Grises de différentes parties du con- 
tinent ont été déléguées pour repré- 
senter la communauté canadienne- 
française fondée au dix-huitième siè- 
cie par Madame d'Youville. Durant les 
fêtes, une centaine d'invitées ont été 
reçues à la maison mère de la rue 
Guy, parmi lesquelles se trouvent 
cinq provinciales, soixante-sept supé- 
rieures; et les religieuses les plus an- 
ciennes de la communauté, qui se dé- 
vouent depuis plusieurs années dans 
les missions du nord, sont venues de 
Fort Smith, Fort Simpson et autres. 

11 convient de noter qu'une soeur 
de la Très Honorée Soeur Dugas, mar- 
raine Ce la jubilaire, a assisté aussi 
à ces grandes fêtes. 


” à | 
L'ouverture des fêtes a eu lieu mer- 


credi soir par un hommage rendu à 
la jubilaire par sa communauté; une 
adresse a été lue, retraçant l'illustre 
carrière de Mère Dugas, et un choeur 
de chant exécuté pas les novices for- 
ma l'une des plus belles parties de 
la cérémonie . 


De nombreux et riches cadeaux ont 
été offerts à la Mère Dugas, parmi 
lesquels deux automobiles: 
te par,.Uhe réunion d'amis, religieuses 
et laiques, et l'autre par l'architeate 
et l'ingénieur &@é la communauté. 

La jubilaire, Mère Marie-Louise- 
Octavie Dugas, fille de Aimé Dugas 
et Ce Marie-Sophie Poirier-est née à 
Saint-Jacques, comté de Montcalm, le 
13 septembre 1858. Elle entra au no- 
viciat le 14 juillet 1876 et fit profes- 
sion le 6 février 1879. Mère Dugas 
a rempli d'importantes charges dans 


la communauté: pharmacienne, comp- 
maitresse des novices, supérieu- | 
re générale lacale, supérieure provin- | 
assistante générale et supé-| 


table, 


ciale, 
rieure générale depuis neuf ans. 


Mère Dugas est la soeur du R. P. | 


Jacques Dugas, SJ, et du R. P. Na- 
poléon Dugas, SJ. décédé. Elle avait 
ussi deux soeurs religieuses chez jes 
Soeurs Ce Sainte-Anne, toutes deux 
décédées. L'une d'elles a été supé- 
rieure générale de sa communauté 
Le 


des diverses communautés de cet Ins- 
tMut et de mains autres venant de di- 


xers points de la province et d'autres | 
communautés religieuses. 


l'une offer- | 


vénérable, jubilaire a rec de | 
nombreux messages de félicitations | 


|'qarééront me ent" 
leur groupe 


Régina, Sask. — Plus de quarante 
membres de l'Association progressiste 
de la Saskatchewan, représentant 
vingt circonscriptions, se- sont réunis 
à Régina pour discutcr la situation 
politique. D'après le secrétaire G.- 
W. Thorn, les résolutions suivantes 
ont été adoptées à l'unanimité: 

(1) Cette assemblée est d'avis que 
nos députés progressistes nouvelle- 
ment élus, dans le cas d'une motion 
de non confiance contre le gouverne- 
ment Gardiner, devraient soutenir 
cette motion. 

(2) Le groupe progressiste dévrait 
garder son identité en refusant d'ac- 
cepter des positions dans le cabinet 
et d'assister aux conférences de l'un 
ou de l'autre des anciens partis. 

M. Thorn a hussi déclaré qué la 
convention “annuelle de Î’Association 
Progressiste de la Saskatchewan a été 
convoquée pour le 16 juillet. 


| OTTAWA-_L' bon. Mackenzie King 


se rendra à Londres, l'automne pro- 
chain, pour asister à l'assemblée pré- 
liminaire , de la conférence impériale 
qui aura lieu € 120, à Londres. 


MONTREAL — M..le juge Philippe 
Demers vient d'être élu doyen de la 
Faculté re droit @e l'Université de 
Montréal. Il succède à M. le juge 
Eugène Lafontaine qui a donné sa 
démission. 


PARIS — M. Adrien Hébrard vient 
de quitter la direction active du 
“Temps”. Il a été remplacé, à la tête 
du grand journal parisien, par M. 
Louis Mill. 


ROME - Le roi Victor-Fmmanuel 
a nommé‘le sénateur Vecchi premier 
ambassadeur d'Italie près le Saint- 
Siège. 

LONDRES Le ‘Daily Sketch” 
dit aujourd'hui que le premier minis- 
tre MacDonald a refusé à Léon Trotz- 
ky la permission d'entrer en Angle- 
terre, demandée réceniment. : 

VIENNE Sept personnes : qui 
étaient allées se baigner se sont 
uoyées, et 88 autres nnt été prises de 
prostration nerveuse, durant la pré- 
sente vague de chalcur qui s’est abat- 
| tue sur la ville de Vienne. 


BERLIN Tous les cinémas de 
| Berlin ont décidé de fermer à partir 
du ler juillet, parce que les impôts 
municipaux ne leur permettent plus 
de faire leurs frais. Le personnel 
sera congédié le 30 juin. 

PARIS Le ministre français de 
l'aviation, M. Eynac, a recommandé 
à M. Doumergue qu'Assolant, Litti 
et Le/Fèvre, de l'‘‘Oiseau Jaune”, ob- 
tiendent le titre de Chevaliers de la 
Légion d'honneur. 


LONDRES — On assure qu'un édi- 
teur anglais vient de payer un ma- 
nuscrit 11 milliëns. Il est vrai qu'il 
s'agit des mémoires de M. Lloyd 
George. 
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| Le couvent du Sacré-Coeur, 

au Sault-au-Récollet, 
détruit par le feu 


Le cou/ent du Sacré- 
Sault-au-Récollet, près de 


Montréal 
| Coeur, au 
| Montréal, a été totalement détruit di- 
| manche par un incendie qui s'est dé- 
claré quand l'établissement a été frap- 
pé par la foudre. Les dégâts sont es- 
timés à un million et les assurances 
ne s'élèvent qu'à $200,000. Quatre 
| pompiers ont été blessés, l'un d'eux 
grièvement. Toutes les pensionnaires 
et les reMgieuses ont réussi à s'échap- 
| per saines et sauves 

| Le couvent du Sacré-Coeur, bien 
connu dans toute l'Amérique, est di- 
lrigé par les Dames du Sacré-Coeur 


Samedi 
Fannystelle 


F 


è 


Mexico — Le président Gil a an- 
noncé, au palais présidentiel, vendre- 
di soir, le règlement de la questién 
religieuse au Mexique. 

Le président a décraré officielle- 


ment par écrit qu'il a pris les trois 
engagements suivants: (a) le gouver- 
nement mexicain permettra à l& hié- 
rarchie catholique de désigner ceux 
des prêtres qui s'enregistreront con- 
formément à la loi mexicaine: (b} 
sans permettre l'enseignement-de la 
religion dans les écoles (parce que la 
constilutioh interdit cet enseigne- 
ment), le gouvernghent le permettra 


LE BESOIN DE 
. PROTECTION 


C'est le thème de la cam- 
agne que poursuit dans 
l'Ontario le chef de l’op 
position fédérale 


——_—— 


Windsor, Ont. -- M. R.-B. Bennett, 
chef de l'opposition conservatrice, a 
1 euvert-sa campagne-électorale en On- 
tario par deux assemblées, la pre- 
mière # Lakeside Park et la seconde 
à Windsor. 

1] a choisi comme argument prin- 
cipal le besoin de protection. Le Ca- 
nada, dit-il, est en voie de devenir 


première qui, .une fois ouvrée, sert à 
ruiner nos industries, à faire déserter 
le sql canadien par ses fils. 

Les Etats-Unis, par contre, ont 
haussé leur.tarif sur tous les produits 
que le Canada a besoin de vendre 
et ils se proposent de le hausser en- 
core plus cette année. De chaque dol- 
lar que “ous achetons à l'étranger, 
67 sous vont aux Etats-Unis. Ces 
derniers protègent leurs gens, leur a%- 
surent de l’ouvrage-et de bons salai- 
res et ils font bien. C'est au Canada 
à en faire autant. 

Cause de l’émigration 

Parlant le lendemain à Sarnia, M. 
Bennett déclare que chaque citoyen 
doit d'abord se demander quelle est 
la cause qui a obligé nos fils et nos 
filles, nos frères et soeurs à partir 
pour l'étranger, y chercher de l’ou- 
vrage et leur foyer pour élever leur 
famille. C'est parce que les Etats- 
Unis ont toujours veillé à adopter une 
poliyfq dans l'iitfrêt de ses ci- 
er ei que le peint ac- 
tuel fait 
C'est pourquoi, 
000,000 d'habitants, nous n'en avons 
que 9,500;000. 

M. Bennett affirme que le Canada 
devrait protéger ses industries. Ac- 
tuellement, le gouvernement refuse 
d'agir, par crainte des Etats-Unis, et 
laisse sacrifier les citoyens canadiens. 
Or un 


exactement le contraire. 


gouvernement véritablement 


| canadien ne doit se préoccuper que 


EP SR RE RE 


une nation serve, hypothéquée au pro- 
fit des Etats-Unis. Ces derniers lais- 
sent entrer en franchise la matière 


des intérêts de ses commettants, et 
ne pas faire.le jeu du voisin dans un 
marché de dupes. 

M. Bennett attribue à la politique 
du gouvernement le manque d'indus- 
tries canadiennes. M. le sénateur 
Dandurand a pu déclarer à Genève 
que le Canada était le seul Days À 
ne pas avoir augmenté son tarif; 
c'était fort intéressant pour les pays 
européens et les Etats-Unis, mais cela 
ne nous à pas amené ces industries 
et du commerce. | 
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Don de.$100,000 à deux 
hôpitaux satholiques 


M. A.-R. McNichol, président de la 
Cie A.-R. McNichol, de Winnipeg, a 
fait un con de $54,000 chacun à l'hô- 
pital de la Miséricorde et à l'hôpital 


de Saint-Boniface, sous forme d'a:- 
tions dans sa compagnie. Les supé- 
rieures des ‘deux institutions ont, 


exprimé leur vive reconnaissance à ce 
philanthrope bien connu. 


0" 200 4 — —— 
ROMË -—.Le roi Victor-Emmanuel 


a conféré le titre héréditaire de mar- 
quis eu sénateur Marconi. 


Dim anche 


Saint-Malo 


!”. seront rouvertes au'culte et les prêtres 
l'exercice de leur ministère 


——_———————— |  —————— 


dans “Sr. dans be _églises: (co) te droit est ac- 
cordé aux évêques mêxicains, comme 
il l'est déjà à tous les citoyens mexli- 
cains, de démander en tout témps une 
modificatien de la constitution. 

Dans une déclaration qu'il a faite, 
en même temps que le président fai- 
sait la sienne, le Délégué papal Mgr 
Ruiz y Flores, dit simplement qüe 1es 
négociations avec le président ont été, 
marquées par un esprit de bonne vo- 
lonté et de respect et qu'en consé- 
quence de la déclaration présiden- 
tielle écrite, le clergé mexicain re- 
prendra ses fon=tions en conformité 
avec la. loi. 


LE CENTENAIRE 
DES BOIS-FRANCS 


Pour marquer. l'événement, 
on érige une croix lumi- 
neuse sur le mont Saint- 
Michel 


Arthabaska Au-delà de 15,000 
personnes ont pris pay, à la brillante 


démonstratiôn--qui_a-marqué,- à-Ar--— 


thabaska, le centenaire des “Bois 
Francs” et l'inauguration d'une croix 


lumineuse sur le mont Saint-Michel. : 


Les ‘Bois Francs’ où, il y a cent ans, 
ne se répercutaient que les coups de 
hache du vaillant défricheur, ont. re 
tenti des acclamations de toute cette 
foule venue des comtés d'Arthabaska, 
de Drummond, Mégantic et Nicolet. 
Les noms de hardis pionnierg des çan- 
tons de l'Est ont été évoqués tour, à 
tour.. Mais parmi ceux-là il convient 


de mentionner celui de Jean Rivard, 


immortalisé par Antoine Gérin-Lajoie. 

Une parade partie de l'hôtel de 
ville, à 9 h., a inauguré cette journée 
de réjou'ssance. Elle eut pour point 
d'arrêt le flanc de la montagne où 
était érigée la croix. C'est à cet en- 
droit que s'est déroulée la fête reli- 
gicuse et patriotique des” “Bois 
Francs”. 

A 10 h, Mgr O'Neil Milot, P.D, 
V.G., officia À la grand'messe solen- 
nelle, assisté de MM. les abbés 
Edouard de Cantillon, chapelain de 
l'école dès Frères du Sacré-Coeur, et 
Hervé Lemaire, vicaire à Saint-Guil- 
laume d'Upton. M. le chanoine L.-A. 
Côté, d'Arthabaska, a donné à cette 
occasion un magnifique sermon,. 

Dans l'après-midi, les ‘Bois Francs! 
ont vVibré de nouveau, pas de chants 
religieux cette fois, mais sous le souf- 
fle d'éloque-ts orateurs. L'hon. M. 
J.-Edouard Perrault, ministre de la 


au lieu d'avoir 17,-| Voirie et des Mines, président du Co- 


 mité organisateur», et l'hon. M. Hec- 
tor Laferté, ministre de la Colonisa- 
tion, ont adressé la parole, de même 
que M. W. Girouard, député de Drum- 
mond-Arthabaska aux Communes, M. 
Napoléon Garceau, avocat de Drum- 
monüville et M. Camille Duguay, 8e- 
crétaire du comité d' organisation. 

La soirée a été occupée par un con- 
cert en plein air. 

Les maires des quatre comtés d'Ar- 
thabaska, de Drummondville, Mégan- 
tic et Nicolet étaient présents à cette 
fête, outre M. Eusèbe Roberge, ..dé- 
pité de Mégantic. 


Une Canadienne française 
de la Saskatchewan gagne 
une bourse de $2,000 


Windsor, Ont. 


nuelle de la Ligue Catholique des 
Femmes du Canada, il a été annon- 
cé que Mlle Caroline Hamel, de Wil- 
cox, Sask, avait obtenu la bourse 
d'études de 82,000 accordée cette an- 
néc par la ligue À la gagnante du con- 
cotts d'essais littéraires, auquel ont 
pris! pärt 54 jeunes filles demeurant 
dans toutes les provinces du Canada. 

Ce prix sera distribué à raison de 
$500 par année pour chacune def qua- 
tre années d'un cours universitaire 
| ouvert à Mile Hamel. 


Mlle Frances Kervin, de Charlotte- - 
est arrivée seconde au 


town, J. P.-E. 
concours, et Mile Katherine MacDo- 
nald, de Glace Bay, N.-E., troisième. 


“Lundi 


La Salle 


Au cours du ban- : 
quet donné lors de la convention añ- 


Dr 


gants, où encoré, si on lé désire, le 
faire venir par la poste. Il est cons- 
truit par la “Heñfth Airplane Oo.", de 
‘| Chicago, ét'lés directeurs sont telle- 
ment satisfaits de la façon avec la- 
‘quelle l'avifta subi les’ épreuves 
qÜ'ils vont l'offrir à leu* innombrable 
clientèle. 4? : , 
À Là ipachitie Si vendue $975 toute 
Jrontée, le moteur prêt à ronfer et 
le réservoir pléif d'essence. Elle ne 
pèse que 260 livres, a 25 pieds d'en- 
vergure et peut. faire 75 milles à 
lheurs: : ne 
A he D—— —— 
Le plus gros diämant rose 
‘du monde 


LL: LS à ge qui ss s 
se rendra À Rome par la voie des airs |: À be re Au Le 

à £ « Li tig- opération de grande envergure 

sg eg sr La 0 rex ae pape probablement deux njbis’ loin 

ie es 3 pu ss ser de Winnipeg l'avion ‘'Junkers”', piloté 

res ar EE ‘Bacchus Aie par un des vétérans de’ la compagnie, 


rio de Janeiro Le plus gros dis- 
mant rose du monde a été trouvé 
voici plusicurs semaines, dans la ri- 
vière Abaecte, Etat de Minas Geraes, 


$ 


Paris —— Seul un des aviateurs de 
l“Oiseau Jaune”, Lotti, a accomipa- 
gné Arthur Schreiber, le rat de car- 
Hngue qui se glissa dâns l'avion pour 
l'envolée, au train qui devait le con- 
“duire au “Leviathan”, comme il quit- 
tait Paris pour les Etats-Unis. 

Schreiber semblait quelque peu 
anxieux. I] donna la main à Lotti 
devant les photographes. Il déclara 
“Je suis content de retourner chez 


“Li 


= À MANGE LA 
She SALETE 


les fiduciaires receveurs en attendant 
le règlement définitif. | 
= 4-20 $——— 
Les paris sur les élections 
anglaises 


Londres - On estime que $500,000 
à $750,000 ont changé de mains à la 
suite des paris de la bourse des ma- 
jorités sur les élections générales an- 


rendront directément à Rome. 
0000 — 


Décret important 


Rome — Un décret qui réorganise 
la justice indigène en Afrique , Equa- 
toriale Française vient d'entrer en vi- 
gueur. Il contient ceci d'important 
pour les Missions, que désormais l'in- 
digère converti doit être considéré 
comme ayant une coutume modifiée 
par sa conversion et doit être dès lors 
jugé comme tel. 

. | 
{ Les futurs cardinaux 
probables 


QUES | 2 


Une jeune fille brülée mor. 
tellement en allumant 
son feu 


is 

Mélanie Berthelette, 17 ans, de Mar- 
chand, Man., est morte lundi matin, à 
l'hôpital de Saint-Boniface, des suites 
de brûlures occasionnées par une ex- 
plosion de kerosine. Elle allumait le 
poéle chez elle et versa de l'huile sur 
le feu déjà pris. Les flammes jailli- 
rent et le bidon de kerosine fit explo- 
sion avec une, grande force. Les vête- 
ments de ia jeune fille priren feu ct 
elle fut grièvement brûlée au visage, 


M. Brintnell Par la même occasion, 
la direction de la ‘W'‘estern Canada 
Airways” compte mettre à l'étude la 
question des relations aériennes entré 
Winnipeg, Primce-George et Prince- 
Rupert. 


Délégation de la jeunesse 
étudiante canadienne 
à Rome 


Montréal Un voyage spéciale- 
ment organisé polif les étudiants cA- 
nadiens, À l'occasion du jubilé de ‘Sa 
Sainteté le Pape Pie XI, réunira un 


| groupe de jeunes collégiens qui iront 


dans la ville éternelle saluer le chef 


I se trouve niaintenant entre les 


mains de joaillicrs américains. 


Le préticent Washington Luis l'a 
baptisé ‘“Cruzeiro do Sul”, ce qui si- 


gaifie Croix du Sud. 


Le diamant brut pèse 119 carats et | 161, rue de ta Mo 
l'ont prévoit qu'une fois taillé il vau- 


dra $500,000. 


moi, malu je suis peiné de n'y pouvoir |£laises. Plusieu paiements étaient aux mains ss pere er pire de l'Eglise. 
retourner avec une histoire un peu dans les dix mille dollars. De gros Cité Vaticane -- Le ‘‘’Popolo di Ro- ARR ie dei PTÉS Le groupe, dirigé par le R. P. Paré, 
- différente. J'at fait üne sottisn et Montantsront dû être déboursés à :mañho dit qu'au prochain consistoire ét e p Ÿ {préfet du Collège Jean de Brébeuf, 
j'en suis très peiné. Ma geule conso- Cause des fortes différences entre les | un cinquième cardinal américain sera il : |s’embarquera le 28 juin courant, à 
Aation est que j'aie trouvé un si bon | paris et les résultats, surtout dans le | probablement créé, un second pour Pèlerinage régional à Saint- rd de l'‘Ausonia”. 
i pmi et M. Lotti, un des hommes qui | Cas des libéraux. l'Amérique latine et un cinquième Joseph d’Otterburne Pr ete 
: n do 2-20 ——— L ee 04 , 
‘ ont souffert de ma sottise. pour l'Espagne. Le consistoire serait F2 , Ministère qui va changer 
oo —— mr —— Le protestantisme en Italie ‘°u dans les dix premiers jours d'oc-| 1e premier dimanche d'août, le 4 D -no | | 
Le é ] de Castelnau : tobre. On dit par ailleurs qu'il n'y aura lieu un grand pèlerinage régio- Le Liniment Minard soulage 1a 
8 Cité Vaticane -- L'‘Osservatore Ro- | Aura pas de consistoire avant la fin|,;A1 à Saint-Joseph d'Otterburne. Strauss Loan de retiens des douleur et diminue l'ankylose. 
à Rome mano, dans un article portant le titre | de l'année jubilaire et que la propor-| L'année 1929 marque le vingt-cin- . Le PR Recommandé pour les coupures, 
RE né : ion d , | . ressources naturelles aux provinces brûlures, contusions et cors aux 
‘R - de ‘’Péril protestant en Itelie”, aver-|tion des cardinaux non italiens sera quième anniversaire de l'arrivée au |, ARUR ace deiMiémot Con pieds. 
dant de a re Castelnatt | tit les catholiques de se tenir sur leurs |#ugmentée. 11 y à actuellement dou- | Manitoba des Clercs de-Saint-Viateur. plète, le ministère de l'intérieur chan Le Linimenr Blanc Merveilièus 771 
ETES ” le Fédération Nationale gardes confre la campagne de propa-|Z€ Vacances. Le journal dit que Mgr | Le 7 mai 1904, en effet, à 7 h. du soir, ra de M ee ini ER 
a est ps À Rome, ac- | eande protestante. Il déclare que le | MacRory, archevêque d'Armagh etl}, R. p. H. Houle, C.S.V. et le R. F.| d 
FEES ss ROM PAETÉ. l'enuviron. délégués paris 


siens et provinciaux de la Fédération. | 


Le général et le premier pèlerinage 
national de la F. N. C. ont été reçus 
-bar le Souverain Pontife: 


Paris Le maréchal Henri-Phi- ,°nt aussi beaucoup d'ardeur et de qui ressort du rapport final du bureau | seront publiées plus tard. qui n'en est pas moins très AGE et | d &C n Ltd 
lippe Pétain, commandant en chef des | ténacité. La situation est plus grave | de liquidation, relativement au retrait nn ar très rapide, le ‘’Super-Parasol”, est an \ ompa Y . 
L ë mis ' A . . -tuelleme s en vente, e r sut - 
Armées françaises en 1917, a été élu | dans le sud. Dans les dernières an- | qu contrôle militaire de ce pays. Le | Pour fournir des instituteurs | #tuellement mis en vente, et on peu 


à l'Académie française par un vote 
unanime, en remplacement du maré- 
,Chal Foch. 
7 +2 ———— 
Mgr Seipel reprend le 
professorat 


Vienne L'ancien chancelier Ignaz 
‘Seipel, dont le cabinet a démissionné 
en avril dernier, a décidé de renoncer 
à la politique active indéfiniment, ct 
‘de reprendre son ancien poste de pro- 
fesseur de théologie morale à Une) 
versité de Vienne, à partir du ler sep- 
tembre. Son premier cours. portera 
sur ‘la paix comme problème moral 
et social”. Il gardera son. siège au 
Parlement, toutefois 
TT ÉD —— 
Tribulations d’un fermier 


él à dèl 1 d. On fait d'accordér chaque année une bourse : . Fr 
= a * Ü néra e mo e allemand. n fa L Se umeurs, ulcères traités 
; devenu comte FALOQUerIon d'un passager dans la a Fes è d'a : de $100 et une autre de $50 aux deux MME. M. SUMMERS succès sans couteau ni dou- 
SECUEEES ; fusée, s'ils viennent À trouver cet oi- ; ra Au’ granc traflc Clan- | éjaves les plus méritants des grades a/s Vanderhoof & Co.  R30F et garanti Menez 
Londres Le fermier canadien T-|Seau rare. Ea question des voyages | destin d'armes. 7; . + XI où-XII ayant pris part au con- BOITE 546 WINDSOR. ONT. gratis. Dr WILLIAMS SA. 
-J.-T. Perceval, de .Priddis, Alberta, |interplanétaires a été grandement 


trouve qu'il est bien‘difficile de deve- 


nr comte d'Egmont. Les réclama- 


protestantisme Bet CONTrATE A TES f trimat-d'Iriande; ser& élevé à-ta pour-- 


prit et aux traditions du peuple ita- 
lien et que le fait de dépendre de l'or 
étranger est une preuve d'autres dé- 


nées, sur les 11 diocèses des Abruz- 
zes, deux soulenfent étaient libres de 
cette propagande”. 
2 
Le voyage à la lune réali- 
sab'e.. en théorie 


Paris Envoyer une fusée à la 


lune n'est plus un caprice d'iragina- 


£ , , l 
tion et l'on pourrait envoyer quelqu'un | 


de la terre à la lune,avant douze 


mois, dit-on aujourd'hui à la société 
astronomique de 
Des 


France 

savants allemands, 
et américains ont colla- 
dés résultats tels qu'un 
voyage en fusée à la lune, à Mars et 
à Vénus est considéré 
réalisable, en théorie 


français, 
autrichiens 
boré ävec 
eaofin comme 


Mais les astronomes n'en sont pas 
encore rendus au point de conseiller 


avaucée 
Oberth, 


le 
Aïlemand 


par professeur Herman 


395 ans, qui a cons- 


pre. 
va er 


L’Autriche s’arme-t-elle 


président de la conférence des am- 
bassadeurs au conseil de la. Société 
des Nations laisse entendre que le 
bureau devrait être dissous. Les trois 
| délégués anglais, français et italien 
qui formaient le bureau se disent con- 
vaincus que l'Autriche a tenu du ma- 
ltériel de guerre caché pendant les in- 
vestigations du bureau, et que cela 
pourrait servir pour armer plusieurs 
associations au pays. 

On allègue aussi une coopération 
secrète entre les armées allemande et 
autrichienne. Le résultat aurait été 
l'établissement d'une liaison par un 
échange d'officiers, l'adoption par l'ar- 
mée autrichienne d'un uniforme de 
modèle allemand, un projet de revi- 
sion des règlements des armées au- 
trichienne et allemande, le désir à 
Vienne de rétablir un état-major gé- 


oo om 


Béatification du Père de la 
Colombière 


L: Pérreault, C.S.V: arrivaient à Ma- 


kinak. C'est cet événement que la 
communauté veut commémorer cette 
année en organisant un grand pèle- 


bilingues à l'Alberta et 
-à la Saskatchewan 


M-_Cyrille Delâge.. surintendant de 
l'instruction publique de la province 
de Québec, annonce qu'une quatrième 
année a été ajoutée au cours normal, 
afin de couvrir tout le programme 
des ‘‘High Schools" et des écoles nor- 
males de la Saskatchewan et de l'AI- 
berta. 

Il reste à nos amis de l'Alberta à 
obtenir du gouvernement l'équivalen- 
ce des diplômes québecois. 

Cet intérêt pratique porté par la 
province de Québec à la cause de 
l'éducation canadienne-française dans 
l'Ouest mérite d'être souligné. 

L'Associatiôn Canadienne-Françai- 
se de l'Alberta décide, de son côté, 


cours de français et qui-se destinent 
à l'enseignement. 
—— 2 D3-2—— 


tère 
moins 


des__ ressources 

qu'il ne soit complètement 
aboli, dans quelques années, comme 
l'a été celui du revenu de l'intérieur: 


se le procurer dans un grand magasin 
à rayons, tout comme une paire de 


Les persornes souffrant de n'im- 
porte quelle forme d'hémorroides 
peuvent obtenir un soulagement im- 
médiat et certain avec mon nou- 
veau traitærrent £bsorbant, ’our 


confirmer cette déclarution je vous 
enverrai un 


TRAITEMENT GRATUIT 


sur réception. de: votre adresse.  Ap- 
pliquez ce traitement  vous-inême, 
chez vous, et vous aurez la preuve 
de sa valeur. N'envoyez pas d'ar- 
gent mais demandez aujourd'hui 
même par lettre le traitement gra- 
tuit. Causez de cette offre aux 
autres personnes qui souffrent de 
la mére maladie. 


En vente chez les meilleurs pharmaciens 


naturelles, à | 


l 


j ersity, Minneapolis, Minn. 


; L 


(M 


NIMENT È 


| 


INARD 


D 2——— 
pendances. ‘Les diocèses du nord de secrètement? rinage à sa chapelle La fête sera 5 
. 2. TT : l'Italie qui n'ont jamais connu la prg- RME aussi un hommage de reconnaissance Un aéroplane par la poste ——— RS —— 
7 7 Pétain élu à l’Académie pagande protestante sont aujourd'hui| Genève L'Autriche est accusée | à saint Joseph. | pour $1,000 . 
française assaillis par de petites minorités qui | je s'armer secrètement, au mépris des S. G. Mgr Péliveau l'a approuvée | AGREE . 
disposent d'un immense capital et qui conditions du traité de paix. C'est ce |et la présidera. Les détails des fêtes Chicago, ‘TI. Un avion-miniature 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 


Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


NATORIUM, 525, ave Uni- 


tions de son rival James-William Per- | truit une fusée émettant de l'hyÿdro- Au Séminaire de Québec 4 SSI SIDE JO IL ID OO IRL 1 KDE! UD D HO ODA HD LG HD EM 1 + 
ceval, boulanger de Londres, ont été | Bène et autres gaz à une vitesse de Cité du Vatican Le Père Clatide RARES . 
entendues devant le juge Maugham |25%00 milles à la seconde ct qui & | de Ja Colombière, Jésuite, un des fon- ébec -rcredi in S i 

| n € de ancelle : remporté le prix Rep-Hirsch pour ce | 4a ; â i GREAT : re cie me rrangemen S peéclaux 
en cour de chancellerie L pri ‘ef L dateurs de la dévotion universelle au lieu les élections au--Sémiypaire de 

Les ayocats qui représentent les|Benre de recherchés | | Sacré-Coeur de Jésys, a été béatifié | Québec. En voici le résultat: .M. POUR 
*i s ln Anse , DD À — — | » ; . so e 
| LA ent si la in disent qu'il! | à | | ile ke juin | | | l'abbé Philéas Filion, supérieur et, l'Exercice du Culte 
: | .sera peut-être nécessaire de faire dé- Pie XI et Îles bibliothèques | Saint-Pierre était partiellement il- | Ge droit, recteur de l'Université La- J 

cider qui est le véritable comte d'Eg:- | 


+ célébration dela messe. 
î i i , ; ts le » + ixine 
i ) i Des cabines confortables, une cuisin( 
pour donner la pleine Sr ns de ses capacités, il faut gl HOMME soit en BONNE M. Montpetit ne sera pas a de un personnel courtois ct em 
SANTE. Ce qui veut dire que lorsqu'un bomme voit ses forces diminuer, il voit nndidnt do nd eu dir 
aussi ses chances de succès s en aller. L'homme qui souffre de DOULEURS GE Ro 
de REINS, qui MANQUE d’APPÉTIT, qui sent ses FORCES décroître de NET se océaniques, s'unissent pour faire de 
jour en jour, qui est NERVEUX, etc., devrait prendre garde et Montréal d'Ægouar Pers votre traversée en Europe sur un pa- 
\ recourir tout de suite aux secrétaire de l'Université de Montréal, quebot Cunard, une expérience dont 
est ‘‘franc libéral" et, par conséquent vOUs gatderez UL suuvunir agréable et 
PI I | J | ES MO RO ne sera pas candidat au poste de chef ! 100 Pinder Block vivace 
| : du parti conservateur de la province SASKATOON ou nai znements, ta Éta 
£ s i L ébec > Îlle : 1 Lancaster Bidg. ; crivez à lé 
À - le remède dont tous les hommes ont besoin pour se tenir en bonne santé. CR'RURRG NES Per REAURER Er SERA CALGARY : 18 
| : : : Le nom dey;M. Montpetit avait été Moi 
: ‘ . . : ; R A . < e €. 
‘‘Je ne pouvais presque plus travailler: ‘“‘Ilyaenviron nne vingtaine d'années, mentionné comme candidat à ce poste 


mont par la Chambre des lords 
Le juge a proposé comme la meil- 
leure solution provisoire de nommer | 


Rome 
grands 


Pie XI, 


bibliothétaires 


qui est un des 


d'Europe, 


a | colline du Janicule, près de la mai- 
reçu au Vatican des bibliophiles de [RORRÈEE des Jésuites. 


luminé. On a dévoilé une statue du 


Sacré-Coeur de Jésus, érigée sur la 


_——_——_—___——_—_————_—————“ 


Pour faire 


tant je souffrais des reins et 11 


plusieurs mois que ce mal durait, 
des forces chaque ÿour, je manquais 
d'appétit et me sentais toujours très 


VALOIR tous ses 


y avait déjà 
Je perdais 


j'ai eu une forte indigestion dont mon estomac 
s'est ressenti longtemps. 
manger sans éprouver des lourdeurs, 
des étonrdissements, des palpitations 


TALENTS  * 


Je ne pouvais plus 


val; premier assistant, Mgr Camille 
Roy; second assistant, Mgr François 
Pelletier. : 

Mgr Camille Roy devient directeur 
de l'Ecole normale supérieuré et M. 
l'abbé Alexandre Vachon, directeur 
de 14 maison des étudiants. 


par les journaux et il vient d'opposer 
un formel démenti à ces rumeurs 


020 0 —— 
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Projets de relations aérien- 


WINNIPEG, Mpn. 
Cer. Bay & Wellington Sts. 
TORONTO, Ont. 
230 Hospital St. 
MONTREAL, Que. 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
‘pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebots 
toutes les facilités voulues pour 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 

Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel ave 
ornements 


A la certitude d'avoir 


3'ac- 


avec 


les vases sacrés et tous le: 
sacerdotaux requis pour la 


las et sans courage. Un jour j'aidé- de coeur et très souvent j'avais mal à ne tre Winnipeg et À pi ri PB PB ré PA br FD re PB A à Li ÉD ra ma Ha M PR + 
cidé de prendre les Pilules Moro qu un la tête et daustous les membres. Ma : s en re P g ; 
l de mes compagnons de travail m'avait femme me protura des Pilules Moro Prince-George 
à recommandées et $e n'en étais qu'à la et après quelques semaines de leur em- Ë ER : 5 
quatrième boite que déja je me trou- ploi mes malaises avaient disparu. De- Vendredi matin, 21 juin dernier, un Téléphone 81 467 
vais soulagé, mes douleurs de reins puis ce temps nous avons presque tou- des plus beaux appareils de la “"Wes- 


= +— . - 
one Ê nt ne: L 
FRE nn ne nt ee de te 


traitement de quelques mois"? 
2, Douglass, \Worcester, Mass. 


diuniuuaient, je me sentais plus vigou- 
reux et plus solide à ma besogne. 
! me suis complètement rétabli avec un 


CONSULTATIONS MEDICALES € 


Je 


M X. Daigle, 


£ 


Pilules MORO partqgut ca par la poste 50c la beite ou 3 pour $1.25. 
Protégrz-vous en exigeant les Pilules Moro 


DE LA 


. CIE MEDICALE MORQ. 1570. nus ST-DENIS. MONTREAL 


mp te me ge 


jours des Pilules Moro à la maison. 
Dès que je m'apercois 
malaises, j'en prends etelles ne man- 
quent jamais de me sonlager.'’ M. A.Tibouta, 
7263, rue Drolet, Montréal, P. Q. 


anées tous les jours au bureau Ce notre Medecin où par correspondance. 


ge honte date 


de quelques 


+5 


al 


ait 


Au bé m décrte Antenne ormermns 


la Colombie 
| 


tern Canada Airways”, un ‘Junkers” 
dernier modèle, a pris son envolée de 
Winnipeg vers Prince-Gsorge, Colom- 
bie-Britannique. Le gouvernement de 
vient en effet da passer 
la “Western Canada 
chargeant cette orgânisa- 
tion du Manitoba de photographier et 
d'étudier un immense espace de plus 
ne cing mille fuilles carrés. dénommé 
le ‘Bloc de la Rivière de la Paix”. 


un contrat ave 
Airways’, 


138, BOULEVARD) DOLLARD 


(Vis-a-vis l'hôpital} 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur 


de pompes funèbres et 


embaumeur diplomé, avec darm- 


assistante diplômée 


25 ans d'expérience 


— Service d'ambulance jour _et-nuit- a 


b. 


L'énigüé bôtel de Jangue française | 
brès" et — 
es” sim doubles — Sa 


tieù “à 
Pr = Est 50 3 


voyareurs, venez À l'agence où l'on 
ous procurera #ratüitement tous ler 
renseignements cuncernaht. le voyage 
que vous vas uses de. faire Ache- 


F 


p 
jex let les billets pour faire venir vos. 


parents, où :vos amis :d'Kurape. 


: M:E. SABOURIN 
ises eh ._ Knvets d'argent 
; és fase Ni eave — Assurances 
204, Pro 0 Var-Mant ee. Mas. 
v LA e 'e 
TéLr Bureau, St 251-—Rés. 81 ss 


Tél: Burenu, 26471 — Rés., 87 229 


COLLON, LEVEQUE CIE 
Feu, Ah nd doi etc. 


504, Bloc Meclntyre, Winnipeg 
Saint-Boniface 


_— _—— 
MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


654%, rue Desmeurons. Saint-Bonifae 
Téléphone #1 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare | 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


J.-0. BRUNET 
MONUMENTS_FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 

ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 82 448 


MEDECINS 


Dr R MICHAUD 


RAYONS X 


Heures de ronsultations: 
Ih à 1h 30am — 3h à 6h. pm. 


Tél. 28 173 103, ÉJ'fice Medical Arte 


Dr J.-J. TRUPEL 


4es hôpitaus de Paris et de lsw:Yors 
! Spécialité: 

Mailndica des yeux, oreilles, nes «i œorge 
Heures de consultations: 2 À & h. 
Bureau: 702, Edifice Great Wesi Pen 
manen—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


DR N.-A. LAURENDEAU 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Heures de bureau: 1 à 3 p.m., 7 48 
p-m., ou sur rendez-vous 


271, rue Hamel, Saint-Boniface 
ï à 


Dr B.J. GINSBURG 


Spécinlste des maindies vénériennes, 
“nito-urinnires et majndies de In penu. 


leures de burenw: 9 h. du matin 
à Nb. du soir 


Téléphone SN 591 
401401, IMMEUBLE MeANTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, nngle 
ue Main et Portage" 
| | 
QG 
DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE 


1M%, ave. Provencher, Salnt-Bontifne 
Téléphoñe 82 330 


1 } 
A Aeuren de bureau: 9 h. a.m. A 6h. pm 


tn haut de [a pharmacie McRuer 


Dr JARJOUR 
iradue avec grande distinction À Mont- 
€al et membre du Collège des Chirur- 
siens dentistes de la province de Quebet 
/02, Ed. Great West Permanent Loe: 


- Téléphone 27 249 
158, HUF MAIN WINNIPHG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHÉRURGOEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montr@éai 


: (Magna cum Laude) 
.Bureau: 006. Edifice Boyd, Winsipes 
Téléphone 2x 8x6 
$oire et samedi après-midi sur cendes 
vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Voël Bernter Alesandre hernies 


BERNIER & BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Municipalités, 


bréts testaments 
el règle 


loh's de #s'iccessions 
Edifice Sinodurd Trusts, 348, rue Mats 
Tél 27 647 


Winuipes 


Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 

Nationale 
Winnipeg 


Cansds 


€, Cumpbell, K,0, 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Succenseurs de Dubue et Hoy 


TéL 21 585 


a | no 
JOSEPH BERNIER 
7 AVOCAT ET NOTAIRE ns. 
| w N ki 
- —Aaugte-Portage-et-Curg— 
3b1, édifice National Trust, Winnipeg 


A.-Joncph-H. Dubwe, M.A. — Archibald- 


645, Ed. Somerset 


» 


“ 


—— 2 guerre 


% 


+ La dééélien du divers est de plus en has d'actualité ou 
Canada et entre dans une phase noiugelé. Ne J'a-t-on pas vüe 
détapärer à elle seule de. longues séatices des Communes, au 
pofit de retarder la session qui vient de finir? 

Beaucoup se seront demandé «hs doute à quoi rimait au 
juste ce mouvement d'obstfuetion Æontre les bills privés de 
divoree soumis au Parlement. C'est que notre législation daus 
la matiére est sinon confuse, du moins insuffisamment cônnue 
du public.  : - 

Les provinecs maritimes, la. Colombie-Britannique ct les 
provinees-de l'Ouest possedent des cours de divorce, Le groupe 
des anciennes provinces à gardé celles qu'il avait avant la Con- 
fédération; les provinces des prairies, auxquelles le Parlément 
concéda la loi matrimoniale anglaise de 1870, ont pu'établir des 
cours de méme nature. Le Québec et l'Ontario sont done Tes 
seuls actuellement obligés de recourir à Oftiwa pour obtenir 
lu ruplure des liens imatrimoniaux, 

Les instances de divorce venant de l'Ontario sout de plus 
on pus nombreuses et la procédure es lente ct coûteuse. ‘Aussi 
de bonnes aimes ont-clies songé tout naturetlemeut à faire bénc- 
fivier les deux vicitles provinces des avantages dont jouissent | 
les autres. Mais un projet de loi pour établir des cours de 
divorce dass POntario à eté écarté par les Communes au début 
de lu session. C'est aiors que les partisans de li-mesure ont 
voulu combien le systeme actuel est défectueux, 
injuste, indiguc du Parlement qu'il astroinit à ue besogne pour 
laquelle if nest'pas fait. 

Le premier ministre 


démontre r 


a düuintervenir. [ea promis d'étudier 
la question C1 formulé l'espoir ‘qu'à la ne 


chaine session, &@ la suite de conférences entre les membres di 


lres-scrieusentent 


da Chambre et par d'autres melhodes, on pourrait arriver du 
airangement qui permettrait aux personnes déstrant Le divorce 
d'obleutr un moyen de recours peis acceptable au Parterment" 
A quoi cela aboutira-!-11? 
cours de divorce”? 


A l'établissement de nouvelle 
À Faboandon de toute juridicüon féderale au 


profit des provinces en imaticre de mariage et de divorce? bu 


SN de 


CRE CNE ETS 


md ce qu il dr 
diére. dese an se qe 
croyohs-nobà, ‘être 
drré, 

faut 


ricain. 


Cestx qui croÿalent que nos 
serions mieux gouvernés quand 
nos ministres, nos députés el 
nos ronds-de-cuir officiels se: 
raiént logés dans un palais de 
marbre doivent s'apercevoir 
aujourd'hui qu'il n ‘y_a pus 
grand-chose de cliañigé 

Ceux qui s'émaginent que le 
progres en éducalion consiste à 
élever des constructions impo- 
sandes el à gonfler les budgets 
font une erreur plus grave en- 

k ore.. J'admvts qi'on ne prit 
ensciqner dans la rue, comme 
au temps de Socrate; mais en 
donnent une ‘importance eru- 
gérce au côté purement maté- 
‘tel, on risque fort de négliger 
l'essentiel. Ce qui importe, en 
fin de compte, c'est la forma-| 
ion ct l'enscignement que re- 

coivent les élèves, la discipline | 
qui réqne dans la -naison, la! 
competence et le dévouement! 
du personnel 


| 
|. L'acquisilion de connaissan-; 


ces sanclionnées par des diplô- 
mes ne devrait pas être l'uni- 
que but & atteindre. Nos mat- 
sons d'éducalion ne négligent- 
‘les pas parfois cette éducation 
Clémentaire qui consiste à sai- 
j4nrr son langage. à observer les 
lors de lâ bieriséance, 4 table rt 
| ailleurs! 


| nes “eut Das là d'une bran- 
Lepre spéciale exigeant des pro- 
| . q 

lfesseurs spéciaux et un outil® 


point devue-strictemtont-portonrentrinen ce cemnitune simon legs coûter ÆEbecrelèvesde 


lication heureuse; mais du point dé vue Beaucoup plus impor- 
laut de là protection de Ha famille et du lien conjugal, ce 


une catastrophe. 


Ut) 


Notre propre expéricnce el celle de nombreux autres pass 


nous disent assez que Le devoir des Iégislateurs est non pas di 


faciliter, mais d'enraver les progres" du divorce. Le systéine 
ucluel, méme avec ses défectuosiles, Coimporte au moins éerluine 
garantie contre né propagation trop rapide du fléau. , 


D'ailleurs voter pour des cours de divorce 
principe 


,. c'est reconnaitre 


le mionie du civorce. Contrairement à Fopinion d'un 


grand gombre, il nest pas vrai que le divorce existe au Cana. 


La constitution (paragraphe 26, article JD) $e contente 
ranger parmi les attributions du Parlement fédéral 
Une autorite Frederick-D. Hous, RE 
reuu d'Ottawa, de dégifercr iclätiocment ct 
divorce, conférée au Parlement du Canada par la coastdation. 
n'a pas été ercree dans sa plertude ct 


CET 


dans fa malicre, du 


Cerise Ce pouvoir 
Doinenor ea adopiti 
concernant Le divorce 
tout entier; 
La preuve, 


aucune mesure applicable 


cut 
unilorme au 
riageé mais des lois qui different aveg les provinces. 
provinces maritimes et des provineés de FOucst 


loi 


C'est qu'il nv à pas une nii- 


Celles des 


lissent l'indissotubilite de l'union conjugale. s 
Les bills prives de divorce adoptés par ke Parlement sont 
des exceptions à la loi gencrale. 


Hay agen dans Liconstitu- 


fion qui oblige à les accorder. Cette obfigalion etait si peu dans 
ISU7 à INK. 1 


soins ralttrapes 


l'idée des Péres de la Confédération que de 
fut que Nous nous 
depuis. comite Senul 


une fonctionnant s@ms 1nlerrephon. 


he 
octrové divorces. 


Le 


sorte 


sept 


de divorce du est devenu peu it peu 


de cour regulicre 
si du 
C'est aider à la desagregation de Ta famille en mictlant 
un faux remede à la portée de tous. Quant au divorce 


il doit garder son caractere demestre exceplhonnette 


faut revenir a Fesprit de la constitution. Pas de 
divorce: 
parle- 
mentaire, 
“appheable dans certains was iso'es, pour mettre fin à des situ 


tions vraiment doulonreuses. Mais dans un pars où il n'existt 


pas de droit légal au divorce, les autorités ont le devoir de tout 


faire pour cn arréter la multiplication. 


. Donation FREMONT 


veaux riches nous ont place: 

Carne U rinc| eux sur des épaules. pour reste de 

inox jours, un fardeau écrase! 
HSE cl sans gloire. 

RAT avons arr Manitoba ur: 


Cunudüu | 


admettent Le! 
divorce; celles de FOntario et du Quebec meconn: ussontef Sara |: 


Léo les maitres sans exceplion, 
le exigé une surveillance de 
fous les instants. L'obstacle à 
surmonter. est sérieux: mais 
l'effort en vaut la, peine. 
D Un homme bien élevé est 
d'un commerce plus agréable 
cfa mieux son chemin dans 
la vie qu'un savant mal dé- 
JTOSST.. 


LECGRINCHEUX. 


Livres àbre |. 


‘Etudes sur Garneau | 


par Fable G. ROBITAILLE 


Lt nouvelle recdition aq l‘Tistoire 

Mio Catane -Gamenc à Suittev£ | timi. Le Cardinal donna la bénédic- 
queleucs mises ou point. M. l'abbé tion et Bei solennellement le | 
Coorges Robitaile, ancien professeur diocèse à la Sainte Vierge. Une messe | 
d'hisoire au Séminaire de Joliette ct POntificale chantée par Mgr Morrison, | 
| : i is nl ” ge 
y défà connu par ses études critiques | er et N--E.. a également eu 
au.certains points. de .vue en-Jus-dlieu en plein air dans Ja cour histori- 
ote. vient de réunir en volume ses |Aue eu petit séminaire, à l'ombre de 
bservations sur l'u'uvre his! | l'orme çentenaire qui se dresse au cen 


rique À 


| le Garncau. L'argumentation serrée. 
| 


‘à documentation abondante et pré- 
se, l'impartfalité ét .a sincérité des 
riiques de M. Robitaille, présentées 


Juns un style vigoureux ct bien per- 
ane!, font de ce nouveau document 
turique l'un des meilleurs de l'an- 


ice 


: C'est enfantine 4 bien amé- 


ERREUR 


rial canadien - s'est clôturé le dimans 
che 16 par une ‘procession solennelle’ 
“lans-les-rues-de-la ville. La mani- 
féstation est probablement Ja plus s0- 
lennelle, la plus grandiose et la plus 
impressionnante qui se soit encore dé- 
roulée dans la vieille capitale. Envi- 
ron 100,000 personnes ont pris part à 
cette manifestation triomphale en 
l'honneur de la Vierge et la vaste place 
de l'Esplanade, entre les portes Saint- 
Louis et Kent avait peiñe à contenir 
a multitude. Les plus hauts repré- 
sentants de l'Eglise et de l'Etat mar- 
rlaient dans la procession. Le départ 
s'est effectué à° 3 h., du borlevard 
| Langelier, dans l'ouest de la ville, et 
le farcrvrs avait environ deux milles 
de Jongueur. Une foule évaluée à 


| 23,000 Fersonnes avait pris place dans 


l'immense cortège. Toutes les pa- 
| roisses de la ville étaient largement 
représentées et un -grand nombre de 
paroisses de la région avaient envoyé 
mportantes délégations. Vingt-sept 
statues de la Vierge étaient portées 
ans la procession. Quelques-unes 
ivaient quelques siècles d'existence et 
sortaient pour la première fois de leur 
vratoire 

La procession a cté présidée par 
Son Excellence le délégué apostolique, 
Mgr Andrea Cassulo, et c'est Son 
Eminencé le cardinal Rouleau qui a 
béni la multitude au reposdir sur 
VEsptnade: Plusieurs -archevêques- 
évêques, de nombreux prélats et près 
de huit cents prêtres rehaussaient de 
leu: présence l'éclat de la cérémonie. 
Son Excellence le lieutenant-gouver- 
neur, le premier ministre, plusieurs 
senateurs, ministres, juges, etc. ont 
éyalement suivi la procession. Un 


choeur de 1,200 voix s'était Chargé du | 


programme musiçal. Avant la béné- 
diction du Saint-Sacrement, Son Emi- 


nence a proclamé les voeux du con- | 


grès, et son honneur lé maire Auger 
récité H°fürnte- de consécration 
de la ville à la Sainte Vierge. 

La journée a débuté par une com- 
imunion générale et des messes ponti 
me ® 


& 


églises de Ta ville. A la Basilique, 


: at le délégué apostolique qui « offi- 


ié et le sermon a été donné par Mgr 


{Charles Lumarche, évêque de Chicou- 


tre de la cour. 


Les enfants 
Quinze mille enfants de 
ent fait à la Vierge Marie samedi 
:“près-midi, sur la place Georges V, 
manifestation d'amour ct de vé- 
jon d'une beauté incomparable. 


Québec 


une 
néraut 
Jamais un parcil spectacle ne s'était 


offert à nos yeux auparavant. De 


En lisant ces pages de critique, on 
onnaltra davantage, entr: autres 


choses, l'influenc#eav Thierry gif Car- 


œau, les motifs qui l'entraînèrent à 
crire une’ ‘his'oire du Canada”, ses 


méthodes, son idéal, ce qu'il faut pen 
ser des historiens de Mgr de Laval ec! 


les points de vue de Garneau sur ro- 
re prem'er évêque. L'auteur, dars 
à concision, tente de corriger que!- 
ques légendes et nous croyons qu'il 


ussit à rétablir la vérité historique 


les faits et la justice dans leur appré- 
‘lation 
Pelle édition d'une toitette typogra- 


‘hique soignée 


de la Librairie d'Ac- 
à Canadfenre-français?. En vente 


toutes les manifestations du congrès 
marial, c'est sûrement celle-là qui «à 
provoqué chez tous ceux qui en ont 
‘té témoins la plus poigñante émo- 
‘ion, Les cantiques, les acclarations 
1 l2s invocations qui sont partis de 
es 195,000 poitrines d'enfants accou- 
us ue toutes les écoles de la ville et 
tccompagnés des religieuses et des 
le Rocher de 
juchbec des échos qui ne sont pas près 
le’ s'éteindre. 

Eminence je Cardinal Rouleau 
et Son Excellence le délégué aposto- 
tlique assistaient à cette cérémonie, 
accompagnés de plusieurs évêques et 


{tères, ont éveillé sur 


Son 


M. Brackei rappelait tort lans toutes les bonnes librairies. #1. | d'un pans nombre de notables lai- 
question de Université qui ccrmment que notre fameux per- a k ques. L archevêque de Québec et le 
dule de fort longtemps deja el is législatif nous coûte. en tte Lé ét du Poe La délégué apostolique, visiblement émus 
a fail couler beauroup d'encre éréls seulement, SL par 2 monumen u | ere - [en présence de ce spectacle à la vue 
Pour la plunart des amateurs: jour! Ur joli Loyer! men cembe sera dévoilé de 15,000 petits drapeaux de soie 
qui da tranchenut ave une at pour une province comme lu | le 21 juillet | bleue qui s'agitaient dans l'air, à l'au- 
sance extraordinaire dans Us aire. riche en ressources natu- = dition de pareilles acclamations, pro- 
tribunes Uibres des journaur, selles Le dévoilement du Monument La- | noncèrent chacun d'élaquentes allocu- 
s'agul d'une sunple affect de Notre cote d'agriculture otut: aura lièu le 21 juillet à Saint- | Uons Le prince de l'Eglise et le eu 
placement, de onstructions et st un aulse abenture aussi} 3be:t  U coincidera avec le pas présentant du Pape se servirent d'un 
de quelques centa nes de -piheipisol lire méme, au point voyageurs de l'Université de | langage à la portée des enfants pour 
Liers de prastres deu des sultats: car Les {Montréal qui seront à Fämonton ce |les féliciter et leur donner des con- 

Je pre fote de toit: «1 dre di L de itturels ITS qu'on enDot4 inche-là e: qui se rendront dans | seils. Son Eminence le Cardinal Rou- 
ce pere de Junuile qui esfuinnr la se étfechonir dans là ; de Saat-Albert afin d'as- |leau surtout employa des expressions 
suranné de soucr des baftare ns creer norncobeu trouvent tu à evoilément du Monument |tou“hantes et patérnelles, pour de- 
cl boudrait que lon songe M Eatimüosplioi Us conditions i nnaire mander aux petite: filles et aux petits 
tôt à ameliorcr Loris ignernent, qu! ont ren de rural, mais Mg: j'Archevèque scra présent, d.. | gaiçons de persévérer dans leur dévo- 
ce FeCtUler OUR pe reset plus ont plutol pronres à des dé mére que s'hon Chaïles Stewart, ni. | ion à Marie et de fnettre en prati- 
comprotent cUnueux retribir l'oeries de da vie smnle et da iisire de l'Intérieu:, M Pa Burns et | Que les conseils que leur avait donnée, 

Voëa une idée qu'on peut if OA IN TIET 72 \ la fran Nousii Liguori Lacombe … député des auparavant, dans un maguifique dis 
dire es originale dans le nets seigrons à blanc pour fui | ux-Montagrés in cours, S. G. Mgr Comtois, auxilaire 
leu en nous vivons. Lan te Lre fair un ! nnorlart er) Le muste des mis era in: | lies Trois-Rivières. S. G. Mgr Mori- 
vidé prendra du temps à s'y con | prune se faut has où se fuil{ ru méme jour L'ancienne cha- | S0n voulut bien ajouter quelques mots 
UNE LE Leractlement a rebodrs. pelte ayant servi de cathédrals a été [Et exprimer la joie que lui causait 
* Pourlant, Dieu suit dans) Nous sommes les pielümes,de fentourée d'un mur de brique: afin de |ceile manifestation. 
quels jolis draps nous «nus p'itouable prejugé qui veut ia conserver Le Canadien National Illuminations “a 
celte folie stunide d'édifpices pu- qu'une chose n'ait de valeur fa fourni 1000 verges cubes de sab!:| La mémorableyjournée ne pouvait 


J se | . van i ; alléas are | 
Elics_ ridiculement. disprüpor-lqiu'en proportion de la samune servant à embelfir les allées du Parc 


lionnes avec nos besoins et onos | d'argent qu'élle a coulée, Nous 
moyens! Les caprices de nou | ccherchons lu fuçude sans nous 
< e < ? 


Le 
Ü \al s'est chargé de l'étendre, 


Grandin gvuvernement provin- 


ns 


mieux se terminer 


que par l'#lumi- 
nntion féérique dont nous avons ét 


des (émoins ravis. - Québec, le ville 


Cent. mille personnés renom 
canon qui marque a dôtre du premier Congrès 
à Québec 


Québec — Le premier conghih ma- | pittoresque et charmante par excél- 


{iumination intérieure des maisons un 


les ont été chantées dans plusieurs | 


1 


ét à ler gmsdiee. je 


lence, ne nous offrit jamais un spec- 
tacle aussi enchanteur. Vraiment les 
citoyens ont été d’une générosité qui 
les a poussés dans plusieurs cas À dé- 
corer et illuminer leurs maisons avec 
une véritable splendeur. Le clair de 
lune ajoutait encore à l'éclat de ce 
spectacle. Le papier bleu et blanc 
collé sur les fenêtres offrait avec l'il- 


spectacle ravissant. Les autorités 
municipales méritent tout spéciale- 
ment de chaleureuses félicitations 
peur l'éclat avec lequel elles ont dé- 
coré et illuminé l'hôtel de ville, aussi 
b'en à l'extérieur qu'àl'intérieur. 
L'ilumiration du petit séminaire, de 
l'hôtel du gouvernement, des princi- 
pales résidences de la haute et de la 
basse-ville, de nos établissements com- 
mnerciaux, comme la maison Goulet 
et Bélanger, rue de la Couronne, tout 


cela - fut vraiment bea, vraiment 
grandiose. 


Moniales Carmélites 


Le Carmel dé Snint-Boniface : 
Dans les ‘‘Cloches dé° Saint-Boni- 
face”, numéro du 15 juillet 1912, nous 
lisons: ‘‘Le nouveau Carmel de Saint- 
Boniface sera ouvert et ‘‘fermé' so- 
lennellement dans l’avant-midi du 26 


Montréal.” FE Ù 
S. G. Mgr_Adélard Langevin, de 
regrettée mémüire, avait en effet sol- 
licité et ob‘enu quelques religieuses 
du Carmel fe Montréal, devenu floris- 
| sant en vocations plus que suffisan- 
|tes pour son propre monastère, Six 
|Carmélites accéptaient-done volontiers 
[la mission @e prière et de pénitence 
que leur assignait le “grand blessé” 
de l'Ouest, au Manitoba, pour le 
triomphe des causes chères à la 
Sainte Eglise et à son âme d'apôtre. 
Dès le printemps de 1912, on se 
Imit act ivement À transformer le 
“vieux collège” qui avait servi de ber- 
‘au au Petit Séminaire de Suint-Bo- 
{[niface, transporté dans Son nouvel 
[et magnifique immeuble de Ia rue 
pour faire de cette bA 

demeure ‘provisoire, pen- 
|sait-on, des premières contemplatives 
de l'Ouest canadien. 


| Cathédrale, 


| 
itisse la 


‘eur fut aussitôt élevée tout autour 
“petit” domaine des pauvres prian- 
tes du bon Dieu: c'est une propriété 
qui peine cent pieds par 
cent pieds de-surface; une-maison an- 
«.enne, construite à différentes épo- 
qu°s, dent la partie principale date de 
1855; une humble chapelle qui peut 
recevoir au plus une quinzaine de per- 
sonnes, pour y prier; des apparte- 
ments si peu faciles à diviser que l'on 
dfvra se contenter de rideaux pour 
séparer chaque “cellule” des religieu- 
ses: tel a été, pendant dix-sent an- 
le ‘petit Carmel de Saint-Bo- 
niface, dont le nom va s’éteindre par 
‘e départ des îmes charitables et si 
généreuses qui l'ont sanctifié par leur 
présence. Ajoutons que le souvenir 
resterg toujours dans le coeur de la 
population manitobaine qui a reçu 
‘ant de grâces et de consolations par 
fidèle- 
“pour les 


du 


mesure à 


nées, 


l'entremise des Carmélites si 
ment employées à la prière 
imes”. 

Qu'elle est vraie la céfinition des 
Carmélites qu'en a laissée Mgr Gay, 
le “Docteur du Carmel” 

“Filles de Thérèse, viefges consa- 


crées, vous avez compris les grands | nous disait, à son retour, qu'il n'avait | 


Une clôture de seize pieds de hau- | 


.\ 


 Comine nous l'âvorts prévu et an- 
riéncé; le succés des conservateurs de 
14. Séikatchéwnnt a êté ‘acheté: aù prix 
de la distorde nationale. Les violen- 

tes dénonctätions de 15 presséitibätate 

né comptent point, parce qu'éilés sont 
trop hypotrites: elle était muette, 
lorsqué lagressèur s'appelait Norris, 
Ca que ses spoliations s’exerçaient au 
Manitoba. Mhis la- presse indéperf. 
dante, tant quotidienne que périodi- 

que, exprime, dans une note plus juste 
et plus efficace, le juste sentiment 
d'indignation dé la nationalité cana- 
dienne-française.. En dépit de l'hon- 
nête retour de l'Ontürio, sous la sage 
direction de M. Ferguson, à un traite- 
ment plüs équitable et plus politique 
de la rminorité, il est clair que le fu- 
natisme et les préjugés sont encore, 
des armes en usage dans plus d'une 
province canadienne. Parce que M. 
Dunning et Gardiner ont montré 
une large mesure de tolérance à 
l'égard des catholiques, leurs adver- 
saires politiques les accusent d'avoir 
sacrifié l'unité de la Saskatchewan À 
de faux calculs électoraux. Pourtant, 
c'est bien dans cette province qu'on a 
le moins entendu jusqu'ici la voix de 
la minorité. Rarement un député de 
|langue française a-t-il été élu à la 
Législature de Régina, et jamais a-t- 
on vu nos compatriotes agiter la ques- 
tion de leurs droits constitutionnels. 
Probablement instruits par, la dure 
|expérience de leurs frères manito- 
bains, ils semblaient préférer une atti- 
‘ude sans agression. Si le parti con- 
servateur provincial s'entête dans ses 
-nauvaises dispositions, il va certai- 


met count A Parrivéé du tri de nerient provoquer l'hostilité non.seu- 


lement des Canadiens français mais 
de tous les catholiques romains de la 
Saskatchewan, soit d'un tiers de la 
population. Et la lutte qui s'ensuivra 
ne peut manquer d'avoir des réper- 
cussions dans la province de Québec. 

Dans ces conditions, pour la paix 
du pays d'abord, puis pour la justice 
et le droit, M. Bennett a une oeuvre 
apaisante à accomplir.  Luüi-même 
professe des idées plus généreuses, 
et il ne-s’en cache point. Pour notre 
part nous ne commet:rons pas l'erreur 
de le tenir responsable de près ni de 
loin de l'erreur ‘politique dans, luquelle 
se sont engagés ses amis provinciaux 
de la Saskatchewan; pas plus d'ail- 
leurs que nous ne feriohs porter à M. 
King la responsabilité de la.situntion 
scolaire faite aux catholiques mani- 
” |tobains par deux anciens gouverne- 
ments libéraux. 

Dans la situation électorale où se 
trouve son parti, M. Bennett n'aura 
pas moins à souffrir dans la province 
de Québec de l'exploitation que des ad- 
versaires sans, vergogne feront des 
discours "+ A. Anderson et des appels 
du Ku Klux Klan, en Saskatchewan. 
On méêlern ce venin nouveau avec 
celui de la conscription, dont l'effet 
diminuait, et cette combinaison em- 
pêchera bien dés gens de porter at- 
tention au grave, problème économique 
du pays. Dans les données du problè- 
me électoral, ces facteurs comptent. 
La sincérité du chef de l'opposition 
fédérale est hogs de doute. Puisse-t-1l 
avoir aussi l'habileté .de convaincre 
ses amis Ce Saskatchewan de l'in- 
justice, dela maladresse, de l'impo- 
pularité de leur politique. 


attendue @u Canada. 


Un écoeurant appel au 

fanatisme 

Le Devoir (Emile Benoist ): 

Des députés libéraux d'Ottawa qui | 
étaient allés en Saskatchewan pour 
prendre part à la campagne en sont 
revenus écoeurés. L'un d'entre eux 


| ciance juvéniles. 


Une décla- | 
ration pacifique de M. Anderson est | 
Seul M. Ben-| 
nett est assez influent pour l'obtenir. | 


Ex PART fs sud: ‘de in Saskatchewan, vous faites 


mieux de prendre garde parce qu'aus- 
si sûr que lé soleil luit, 
émpiole commie des moyens pour att - 
teindre une fin. Je ne puis cotmprens : 
dre que vous autres, maçons, puièstez 
itiaintenir la présente machine: Nbé 
rale qui est, sans aucun doute posait: 
b'e, contrôlée par l'évêque Mathieu, 
de Régina. . ; 

.“ Vous faites mieux de survettier ce 
que le “petit Jimmie” — M. Gardi- 
ner -— est en train de faire et de li 
signifier son congé, Demandez à 
candidat, J<P. Fripp, quelle est s08 
attitude sur la question des écoles. 

‘“‘Voudrait-il ou voudriez-vous vous 
mêmes qu'une nomme béline en robe . 


noire enseignât à vos enfants, à l'école L 


publique, que vous êtes des hérétiques, 
qe vous et vos femmes vivez dans lè 
péhé et que vos Tamilles sont compé- 
sées de bâtards? Voudrez-vous qu'une 
nonne, pour châtier vos enfants, leur 
fasse baiser dE Fe le es 4 
cifix? 

‘“Pensez-y Lien et réfléchissez-ÿ. 
Je suis certain qu'après cela vous 
vous réveillerez. 11 vaut mieux se 
réveiller avant qu'il ne soit trop tard 
et avant que nous ayons une révolte. 
tion, car, aussi sûr que vous êtes en 
vie, du sang sera versé si les protes- 
tants ne font pas causé commune. Si 
vous avez conservé la foi de. vos pè- 
rcs... vous ne pouvez | voter libéral aux 
prochaines élections provinciales. 1 
ne s'agk pas de grits ou tories, mais 
pureme et simplement du. protes- 
tantisme contre le romanisme. Pre- 
nez-en ma parole.” 

Un tel document parle par lui- 
même. | 


ann mere fe ee men à 


Pour vite tant de dèuils: 


La Patrie (Montréal) : 


La chronique des faits divers st- 
gnale sans ménagement ia navrante 
recrudescence dés accidents tragiquès 
de fin de semaine. Ellé comportb 
pour les uns et pour lès autres nôh 
seulement des exemplés apitoyants, 
nais des leçons dont malheureusement 
on ne tiendra pas toujours compté, 

Le samedi et de dimanche, on part 
par bandes vers la campagne; c'èst. 
l'auto. l'excürsion de pêche, lè câno- 
tage, le bain. Hier eticore, ce sôf 
deux jeunes geris qui, après leur diner 
sur l'herbe, à l'ile aux Noix, se jettent 
À l'eau défiant un promeneur qui les 
avertissait du danger. Les deux 1m- 
prudents se noyèrent. La chose se 
répète toutes les semaines. 11 semble 
que les avertissements, que des. léçons 
que donnent tant de deuils chaque 8e- 
maine ne produisent pas d'effet: On 


court au danger comme st le danger 


ne ImenaçÇçait pas.  L'insouciance 


l'irréflekion sont telles qu'il semble 


qu'à travers lous-les risques auxquels ve 


nous exposent tant de randonnées en 
auto et de promenades en canot nous 
serons ipdemnes du sort qu'atténd lé 
voisin. Les chefs de familles se doi- 
vent d'exercer, surtout lorsqu'il t 
de tout jeunes gens, Mage: stricte, 
surveillance, de prévenir les fmpru- 
deñces de l'inexpérience ét de l’insou- 
Avec uh peu plus 
de vigilance, un peu plus de sévérité, 
[il y aurait moins de deuil. 


Les Canadiens de l'Ouest 
mangent plus ‘que 
ceux de l'Est 


| Montréal —— Les (Canadiens de 
| l'Ouest mangent plus que les Cana- 
| diens de l'Est ét les femmes sont plus 
difficiles à table que les hommes. 

Ces amusautes constatations ont 
été faites par M. Y. Moody, surinter- 
| dant du service des wagons-lits et des 
| wagons-restaurants du Canadien Na- 
| tional, à Montréal. 

Ayant la surveillance de 190 wa- 


secrets; vous êtes proches des grands | jamais entendu de semblables appels | gons-restaurants, servant de 50 à 100 


principes, vous vivez dans les meil- 
leurs climats; vous faites au fond la 
grande oeuvre. Votre vie qui est un 
scandale äux impies, une folie aux 
mondains, un étonnement à beaucoup 
de chrétiens, comme il est clair qu'elle 
est la grande sagesse, je ne dis pas 
la seule, mais la grande.. Allez, 
cessez point votre oeuvre... Est-ce que 
le monde n'a plus besoin de rédemp- 
tion?" 


ne 


UN AMI DU CARMEL. 
+4 y 


Le R. P. Villeneuve part 
pour le Basutoland 


Montréal Le R, P. G-E. Ville- 
neuve, DO MI, provincial des RR. PP 
Oblats de l'est du Canada, est en route 
pour Rome, et le 2 apût il s'embar- 
‘quera de nouveau pour le Basutoland 
11] sera accompagné d'un jeune père 
du Scolasticat. : 

Le R. P. G. Charlebois, OM.I. maf- 
tre des novices à Ville Lasalle, a été 
nomimé vice-provincial en remplace- 
ment Gi E. P. Villeneuve pendant son 
ubsence. : 


ï 


au fanatisme 

Une autre personne qui était en 
Saskatchewan au mement du scru-| 
tin nous remet une copie d'üne circu- 
laire qui a été adressée aux électeurs 
juste à la veille de la votation. Cette 


pagande électorale de M. Anderson et 
de ses partisans. Nous traduisons: 
‘Vous, les libéraux protéstants du 


Auéres nowvenutés: 
Vée Chrétienne d'Mugénmie de Guérin, 


Lettres sur ln sou 
De File LX à Fe LE, p Geo. London 

(Tout le monde en 
Un homme ne penche sus non 


Sirènes et Tritons, 


par M. Larrouy 
{nude Monrt, 


var (Clemenceau 


pièce peut donner une idée de la pro- | 


- Procurez-vous la vie du héros qui a ébloui le monde: 


ir Le à MONT pk roc“, par Jacques Mortane 


Au service de l'Ordre, par Paul Bourget 
» d'Kiinabeth Leseur 


vañsé 
(145,000 çgxemplaires venéus) 


42, RUE MAIN 


| éyageues par repas, M. Moody est 
| particulièrement bien placé pour ob- 
| server les goûts et les tendances ges- 
| trunomiques des voyageurs et c'est à 
la suite d’une longue expérience qu'il 
en est venu à la conclusion que les 
Canadiens de l'Ouest aimaient beau- 
coup les viandes et les plats subétan- 
|tiels, et que l'on servait plus de gros 
repas à l'ouest qu'à l'est de Winnipeg. 


$ 5 franco 


var Vieior Giraud 


les de quoi s'agit-i1t) 
ar ('unsiantin-Weyer . 
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Fotos, trois sur l'épargne. 
aussi: ‘L'importance de ken se con- 


PARA E = — CRC TS PRESS 


ras « 


D momies année de l'A 
Æ@: 3, C. n'été pour tous les cercles de 


© Les rapports de nos cercles en sont 
une preuve éclatante. 

Permettez-moi d'abord de femercier 

S'biplguement 100 secrétaires qui, pour 

#'acquitter fidèlement de leur charge, 

- nous ont | - gerghesedestale leurs 

| mmpports et se sont servi dés formules 


..Préparées par le Comité régional, ce. 


sont les Cercles Sacré-Coéur avec 17 
rapports: La Vérendrye, 14; Proven- 
cher, 13; Sainie-Agaïhe, 11. D'autres 
cercles nous ont fait parvenir, à dif- 
férentes époques de l'année, les pro- 


:tts-verbaux de leurs séances d'étude. 


“Ainsi Ritchot nous a adressé 14 rap- 
ports; Saint-Norbert, 11: Langevin, 
9: Saint-Pierre, 4; Saint-David. 3. 

Les Cercles Langevin, La Véren- 
ârye, Sacré-Coeur, Saint-David, Saint- 
Pierre et Grandin ont répondu au 
‘questionnaire relatif. à l'action catho- 
lique des laïcs. 

Cinq cercles ont fait l'historique de 
leur groupe: Langevin, Provencher, 
Ritchot, Sacré-Coeur et Saint-David. 

Cbmmée vous pouvez le constater, 
la plupañt des cercles se sont rendus 
avec empressement et esprit de dis- 
ctpline aux désirs des comités central 
et régional. 

Notre aumônier régional, 


E 


le R. P 


Béliveau, 8.3. ayant dû nous quitter. | 
#1 a été remplacé par le R. P. Ha’, 


cault, 8.J, du Collège de Baint-Boui- 
face. Sous son habile direction, 


11 a tenu onze réunions avec yhe as- 
—""sistance moyenne de 75% 7 Les cer-| 
cles de la ville ont aussi eu ün repré- 
sentant officiel à quatre des réunions 

du Comité régional. Le Comité a 

préparé un programimne d'études sur 

le problème social qu'il a distribué 
aux cercles de la région. Le cama- 
rade Camille Fournier a représenté 

l'A. C. J. C. du Manitoba au congrès 

fédéral de l'A. C. J. C. tenu à Ottawa 

les ler, 2 et 3 juillet 1928 et à la con- 
vention de l'A. C. F. C. tenue à Prin- 

ce-Albert en mars 1929. 

Tous les cercles du Manitoba, moins 
un, ont reçu la visite de quelques 
membres du Comité régional. Le ca- 
marade président n'a pu se rendre à 
Saint-Pierre-Jolys à cause des mau- 
vais chemins. La propagande menéc 
depuis quelques années a eu comme 
résultat la fondation et l'affiliation de 
deux cercles de l'A. C. J. C. 
katchewan, au Collège de Gravel- 

, bourg et à Willow Bunch. Ces deux 


cercles font partie de notre Union ré- | 


gionale. Nous avons adressé sur de- 
mande un grand nombre de renseigne- 
ments et-de brochures dans différents 


villages de la Saskatchewan. Quatre 
membres du Comité ont assisté à la 


‘ séance: intertcercle organisée par le 
Cercle Provencher du Collège. 
Le R. P. Gervais, SJ, aumônier 


du Cercle La Vérendrye, représentait 
Je Comité“ ftégional à la réception 
faite aux voyageurs de la Survivance, 
en décembre 1928. 

Le mité régional a étudié les 
avant-gardes et le scoutisme, a entre- 
tenu une page de l'A. C. J. C. dans la 
Liberté, a adressé une lettre circulaire 
À tous les curés et vicaires-canadiens- 
français des diocèses de Saint-Boni- 
face et de Winnipeg, leur faisant con- 
naître l'A. C. J. C.et les encourageant 
à fonder des cercles. 

Enfin, nous avons envoyé une let- 
tre de félicitations à M. Veniot pour 
l'émission de timbres-poste bilingues, 
et une lettre à M. Robb, ministre des 
finances, lui demandant la Ynonnaie 
et le papier:monnaie bilingues 
, Passons maintenant à la Vie des 

Cercles de la Région. Ces rapports 
| seront donnés dans l'ordre de récep- 
"tion. 

Disons d'abord, 


pour abréger, que 


| tous les cercles font la communion 


‘mensuelle, ont à chaque réunion d étu- 
fie une lecture spirituelle per l'aumô- 


Canada, et ont une boîte à questions 
Cercle Saint-David de Saint-Jean- 
DD Baptiste 
Il compte 34 membres et la moyen- 
“ né d'assistance est de 81% 
Piété. Les membres ont pris part 
à l'adoratiori hocturne. du Jeudi-Saint 
et au pèlerinage à la grotte de 
Malo. Jis ont fait la sainte commu- 
mion Je jour de Dollard et ont fait 
chanter la messe ce jour-là aux in- 
tentions du cercle. Le cercle est aff- 
“Hé au Culte Perpétuel de Saint- 
Joseph. Plusieurs membres font par- 
tie du choeur de chant et sont les 
plus fidèles aux exercices he bdoma- 


Saint- 


L' ;dairés. 


. Etude. 


è Qnt tenu 12 réunions et 


“donné deux conférences sur l'apos- 


‘tolat laic, cinq sur des sujets agrico- 
Îs étudient 


naître, le système parlementaire fédé- 


le | 


Comité régional n'a pas été inactif. | 


il 
en Sas- | 


‘ral, la pension des vibitarde et ln 
fête de famille”. Enfin 10 leçons pra- 


Action — Les membres organisent 


Ha fête de Dollard, le pique-nique de |: 


la Saint-Jeadn-Baptiste, des phrties de 
cartes au profit de l'église, une séan- 
ce dramatique, un magnifique banquet 
auquel sont invités les membres aù- 
tifs, les membres honoraires et les 
officiers des différentes sociétés pa- 
roissiales, añn de mieux faire connaf- 
tre l'A. C. J. C. Ils obtiennent aussi 
des calendriers français dans les mai- 
son de commerce de la paroisse: pré- 
sentent une bourse à M. l'abbé Picton, 
lors de son départ. Le cercle fournit 
cette année 25 membres à la Société 
d'Agriculture. 


Cercle Sainte-Agathe 

Ce cercle a été réprganisé grâce au 
dévouement de aumônier, M. l'ab- 
bé Adélard Couture. .I1 compte 35 
membres en règle avec une moyenne 
d'assistance denviron 85%. Un des 
mémbres est parti pour le Séminaire 
de Saint-Victor, en province de Qué- 
bec. / 

Piété /- Le cercle a organisé une 
: retraité $emi fermée qui a été suivie 
par tüus les membres et « fait l'ado- 
[rage nocturne du Jeudi-Saint. 

Étude -— 11 a tenu 10 réunions aux- 
| quelles plus de 20 membres ont pré- 
senté différents travaux. Il y a eu 
6 causeries sur des sujets agricoles, 2 
| sur l'apostolat laïque et une sur l'es- 
prit de l'A. C. J: Ç. 

Action -- La première action faite 
par les acéjistes dans la paroisse est 
dr “service-du-Chänt "A léglisé"  Lé 
| choeur de la paroisse se comp”se de 
10 membres qui offrent leur service 
à tous les offices paroissiaux. Le cer- 
cle a aussi pris l'initiative de doter la 
paroisse d'une bibliothèque paroissiale 
convenable. Il organise une séance 
pour fêter le 25ème anniversaire de 
l'A. C. J. C., à laquelle assistent des 
représentants, des cercles manito- 
bains. ‘Le succès le plus appréciable 
de l'année, nous dit le rapporteur de 
ce cercle, est que l'esprit de l'asso- 
ciation commence à être compris et 
les membres en général montrent un 
véritable attachement pour leut cer- 
cle. Si donc la bonne volonté se main- 
tient, nous avons tout droit d'espérer 
en l'avenir du‘Cercle Sainte-Agathe”. 

Cercle Sacré-Coeur de Winnipeg 


Il compte 12 membres et quatre 

aspirants. La moyenne d'assistance 
| est de 67° 

| Piété _- Les membres ont fait les 


frais du chant pendant une semaine 
| aux saluts des mois du Rosaire et de 
|la sainte Vierge. Plusieurs ont com- 
munié le jour de leur fête patronale, 
À 5 membres font partie de la cho- 
rale paroissiale. 

Etüde Le cercle a tenu 17 séan- 
ces d'étude et 5 réunions du conseil. 
Il a suivi autant que possible le pro- 
gramme soumis par les Comités cen- 
tral et régional. Trois causeries trai- 
tent de l'apostolat laïque et d'au- 
tres sont données sur l'éducation, le 
salaire et la famille, l'épargne, la pro- 
priété et sur Frédéric Ozanam, mo- 
dèle d'apôtre laic. A l'occasion du 
25ème anniversaire du ‘Motu Pro- 
prio” sur la musique religieuse, deux 
conférences sont données sur la mu- 
sique sacrée. Les membres étudient 


‘aussi: ‘Ce que doit être un cercle de 
l'A. C. J. C. et ‘Pourquoi entrer dans 
cette association’. 

Action Le cercle a trois comités 


très actifs. Les membres vendent de- 
puis un an la Liberté à la sortie des 
messes et répandent l'Almanach de 
la Langue françaisé. Ils organisent 
une partie de cartes au profit de 
l'école libre du Sacré-Coeur et don- 
nent deux prix pour le bon parler 
français à l'école. Ils encouragent 
vocations et présentent 
bouquet spirituel à leur ancien 

à l'occasion de ses noces d'ar- 

Ils adressent aussi une lettre à 


l'oeuvre des 
un 
curé 


| gent 


fier et font la chronique de la quin- | M. Robb et au député Woodsworth, 
saBainé Plusieuts eercles suivent aussi 
“se cours d'apologétique et d'histoire.du 


leur demandant la monnaie bilingue 

Cercle Saint-Norbert de Letellier 

Le cercle a tenu 12 réunions avec 
une assistance moyenne de 153 mem- 
bres. 

Piété Les membres font l'ado- 
ration durant la nuit du jeudi au ven- 
dredi saints, font chanter une messe 
pour la fête de saint Joseph et font 
|une heure d'adoration ce jour-là ? 
| Etude -- Les sujets suivants fu- 
rent étudiés: l'action catholique des 
laics, le trawgil et l'hygiène, l'usage 
des richesses, 


l'habitation, la vie sociale, l'agricul- 
ture et le radio. 
Action Les acéjistes organisent 


une séance dramatique qu'ils jouent à 

différents endroits et offrent $25 pour 
der à un élève du eollège 

Cercle Lacombe du Collège de 

Gravelbourg, Sask. 

Nous sommes heureux de saluer ce 

nduveau éerele qui vient d'être affilié 

A Y'A C J. C. et qui se compose de 


l'épargne, la famille et” 


Nous espérons que l'exemple de ce 
cercle entraînera la fondation de plu- 
sieurs nouveaux groupes en Saskat- 
chewan et qu'ainsi “sera créé un nou- 
veau lien d'intimité et de communau- 
té d’aspirations dont les résultats ne 
pourrpnt qu'être des plus heureux 
pour nouÿ et pour nos oeuvres". 


Cercle La Vérendrye de Saint- 
Boniface 

11 compte 13 membres et 2 aspi- 
rants. I} a tenu 17 séances régulié- 
res, 4 séances spéciales et 3 réunions 
d'amusement. 

Piété — 12 membres assistent à la 
retraite fermée. La communion men- 
suelle prend la forme d'une récollec- 
tion mensuelle d&s retraitants; la 
moyenne d'assistance est de 14. Cha- 
que mois, tous :es mefibres devaient 
communier deux fois aux intentions 
du cercle. 60% des membres fourni- 
rent leurs deux communions; les au- 
tres communièrent une fois le mois. 

Etude — Les réunions, à partir du 
mois de mars, furent de deux sortes: 
à part les assemblées obligatoires te- 
nues tous les. quinze jours, les mem- 
bres assistèrent avec g'ande assiduité 
à des cours de haute instruction reli- 
gieuse. Dans les réunions ordinaires, 
on .a abordé les sujets suivants: 
l'apostolat laïque, le juste salaire, la 
prière, la vie et la mort du Père Pro. 
la fin primordiale des richesses, la va- 
leur de la morale catnolique au point 
de vue pédagogique, l'organisation, le 
luxe, la preuve de l'existence de Dieu 
par la finalité, la prescience divine et 
la Nberté humaine, les Caisses Des- 
jardins, llur nature et leur fonction- 


nement, leur introduction au Mani- 
toba. s 
Action —- L'action se concentra 


d'abord à l'intérieur du cercle. Le 
local fut meublé. Le nombre des re- 
crues a doublé les effectifs. Une sec- 
tion des anciens est aussi à l'étude. 
En même temps que le cercle se réor- 
ganisait, il lançait à l'extérieur des 
initiatives assez importantes: la Jour- 
née Missionnaire et la première Jour- 
née Sociale de Saint-Boniface, dont 
tous connaissent le succès et les heu- 
reux effets. La Journée Sociale eut 
comme suite la fondation d'un cercle 
ouvrier catholique que. le cercle. di- 
rige. La visite des missionnaires se 
prolongea par la vente du calendrier: 
“Mes Missions”. Le cercle en plaça 
212. Les membres ont contribué à la 
réunion d'un comité spécial des délé- 
gués des différentes associations de la 
ville pour discuter le projet d'une salle 
paroissiale, ont fait la perception de 
l'Association d'Education et ont or- 
ganisé Ha veillée d'armes à la cathé- 
drale lors de la fête de Dollard. 
Cercle Saint-Pierre-Jolys 

Le cercle a tenu 10 séances réguliè- 
res avec une assistance moyenne de 
17 membres. Le conseil s'est réuni 


cinq fois. _ 
Piété -— Les membres font partie 
de la Ligue du Sacré-Coeur, font 


l'heure d’adoration le Jeudi-Saint et 
suivent les exercices d'une retraite 
semi fermée. Ils se chargent aussi 
du chant à l'heure d’adoration du pre- 
mier vendredi de chaque mois. 
Etude On s'efforce de développer 
chez les membres le goût de la bonne 
lecture. Tous, à tour de rôle, lisent 
un livre choisi par M. l'aumônier et 
en donnent à la réunion un compte 
rendu et une appréciation. Parti les 
livres parcourus, notons: l'‘'Appel de 
la Race”, la ‘Campagne canadienne”, 
‘Toujours plus haut!”, ‘Maison 
vide”, On 
étudie des sujets agricoles en cinq 
causeries ainsi que les sujets sui- 
vants: le programme des écoles pri- 
maires au Manitoba, l'épargne et le 
compte de banque; l'apostolat laique 
au point de vue de la formation indi- 
viduelle. 
Action 


la 


‘Aux Glaces Polaires'', etc. 


Une séance publique eut 
lieu à laquelle un acéjiste présenta 
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Les Poudres à Vers de Mil- 
ler sont la médecine pqur les 
enfants qui souffrent des vers. 
Elles modifient immédiatement 
les conditions de l’estoñac qui 
font subsister les vers et les ex- 
pulsent du système; en même 
temps.elles produisent un.effet 
tonique sur les organes diges- 


-tifs, les restaurent à leur utile 


opération et assurent l’immu- 
nité contre de nouveaux désor- 
dres provenant de la même 
cause. | 


_—_—_—————_——_—_—_—_— —_—_————————— 


un rapport du congrès du “Wheat 
Pool”. Ce rapport: fut publié dans la 
Liberté. Ce cercle a 0 isé trois 
parties de cartes, a payé les dépenses 
d'un délégué à la Journée Sociale de 
Saint-Boniface, a fait rafler une sta- 
îue de sainte Thérèse, a donné $15 
aux religieuses pour décor du théâ- 
tre, a fourni $40.00 à ‘la biblio: 
thèque et placé la collection des 24 
derniers nurgéros du ‘“Semeur” com- 
me source de reñseignements, a orga- 
nisé un goûter de fin d'année pour 
tous les membres. Les acéjistes ont 
pris part à la perception annuelle en 
faveur de l'Association d'Education, 
ont organisé la fête de Dollard et ont 
fait une perception pour venir en aide 
à une paroisse pauvre dont l'église 
avait été détruite par un-incendie. 

Cercle Ritchot de Saint-Boniface 

Il] a tenu 11 réunions avec une 
moyenne d'assistance de 80%. 

Piété -- Les membres font l'ado- 
ration le Jeudi- Saint. 


traités: l'A. C. J. C. et le dernier 
congrès fédéral, la nécessité et les 
moyens d'apostolat, Mgr Provencher, 
Mgr Taché, la question mexicaine, Je 
concordat à Rome, les découvertes 
de Samuel Hearne, les exploits 
d'Alexander McKenzie, de La Véren- 
drye, dans l'Ouest, et de Radisson 
dans le Nord, les races primitives de 
l'Amérique, les Soeurs Grises dans 
le Nord-Ouest. 

Action, —-.A chaque asemblée, les 
comités font rapport de leurs activi- 
tés. Le Comité de Propagande Fran- 
çaise a fait des instances auprès du 
député Howden afin d'assurer à ceux 
dont les noms furent envoyés à Ot- 
tawa la réception des brochures du 
bureau des publications. Les mem- 
bres font la, perception de l'Asso- 
ciation d'Education, vendent le jour- 
nal la Liberté toltes les deux semai- 
nes aux sorties dès messes, aident à 
l'Union Canadienne lors de la fête de 
Dollard, prennent une part ‘active et 
assistent autant que possible aux réu- 
nions des ouvriers. Le cercle envoie 
une lettre à M. Robb et au député 
Howden au sujet de la monnaie bilin- 
gue. L'activité des acéjistes se ma- 
nifeste surtout à l'Union Canadienne 
où quatre membres sont directeurs. 

Cercle Langevin de Sainte-Anne- 

desÆ'hênes 

L'histoire du Cercle Langevin pour 
l'année 1928-29 est l'histoire d'une 
résurrection. Grâce au dévouement 
du R. P. Fiset et de ses 14 mëfnbres, 
ce cercle a été réorganisé sur des ba- 
ses nouvelles mais solides. 

Piété Quelques membres font la 
communion hebdomadaire. Durant les 
Quarante-Heures, le cercle a pris l'ini- 
tiative de demander l’adoration noc- 
turne. , A toutes les heures de la nuit, 
deux membres du cercle se trouvaient 
présents à l'église; ils s'étaient aussi 
assurés la présence d'autres person- 
nes. 

Etude ! Le cercle a tenu 14 réu- 
nions, 6 conférences furent données 
syr l'agriculture et l'économie. Le 
Père aumônier traita de ‘‘la nécessité 
de l'apostolat laic’”’. On étudie aussi: 
la persécution au Mexique; la pension 
des vieillards; l'enseignement de J'an- 
glais à l'école primaire; la valeur et 
l'emploi du temps. Les articles d'Eu- 
gène Lapierre sur la langue française 
et ceux de M. l'abbé Groulx sur la 
situation des nôtres au Manitoba ont 
été lus et commentés. 

Action Le cercle a organisé trois 
parties de cartes, à contribué $5 à 
la Journée Sociale et à un membre 
éprouvé, $2.5Q pour la restauration 
d'une croix de village. Il s’est aussi 
chargé du soin de la bibliothèque pa- 
roissiale. Citons en terminant le se- 
crétaire de ce groupe: “Voilà des 
oeuvres modestes assurément, inspi- 
rées néanmoins par la charité et le 
dévouement; elles ont eu pour but 
et pour effet de développer l'esprit 
d'initiative, de travail et de légitime 
ambition”. 

Cercle pperenc her du Collège de 

 Säint- Boniface 

1} compte 21 membres; Faséfduité 
en général cst complète. 

Piété — Les acéjistes font la com- 
munion par roulement pendant toute 
l'année. | 

Etude -— I] a tenu 12 séances. Le 
sujet à l'étude est “l'apostolat laique 


“Étude —"Les ‘sujets suivants “sont 


* 

et la question sociale”, tel que pre- 
posé par le Comité régional. On étu- 
die: l'apostolat laïque et les oeuvres 
sociales, le sens social, la question 
sociale, l'autorité, la formation d'apô- 
tres sociaux par l'A. C. J. C., la bon- 
ne presse, l'agriculture; Windthorst; 
le Comte de Mun; la question romai- 
ne; le traité Kellogg. On commente 
aussi quelques livres. 

- Action Les membres organisent 
deux tirages au Collège: l'un pour les 
missions de Chine rapporte $150, l’au- 
tre au profit du sanctuaire des Bien- 
heureux Martyrs Canadiens, rapporte 
$160. Tous assistent aux séances de 
la Journée Sociale. Deux de ses 
membres gagnent une bourse à l'Uni- 
versité du Manitoba, ce sont les ca- 


-mière fois le 13 mars 1929. 


marades Robert Bernier, représentant 
du cercle au Comité régional, et Oscar 
Boily, secrétaire. Nos sincères féli- 
citations à ces deux fervents acéjis- 
tes. Le cercle donne une séance in- 
tercercle en avril, à laquelle tous les 


“cercles de fa région sont représentés! 


il vend la Liberté au Collège, la 
moyennè est de 20 numéros par se- 
maine. Les membres répandent des 
bons livres, font une campagne pour 
le parler français et CORTRRPURenE à 
la Page du Collège. 


Cercle Grandin du Collège 
d'Edmonton 


Etude -— Les sujets traités sont: 
l'esprit de l'A. C. J. C., son organisa- 
tion, son histoire; l'histoire de la colo- 
nisation dans l'Ouest; les raisons de 
notre survivance dans J'Ouest,; les 
obstacles à notre survivance dans 
l'Ouest. À l'occasion du centenaife 
e Mgr Grandin, on étudie la vie de 
grand évêque de l'Ouest. 

4ction Les membres:‘1. Luttent 
pour le français en affichant des pan- 
cartes dans la salle de récréation, or- 
ganisent une ligue Ce bon langage 
chez les avant-gardistes, donnent un 
prix mensue) à l'élève qui a fait le 
plus d'efforts pour bien parler le fran- 
çais pendant le mois; 2. Propagent 


les bonnes lectures en vendant le jour- 


nal Ta Survivante ét recueillent des 
abonnements pour des revues cana- 
diennes; -3. Donneat une séance au 
profit du Comité central et célèbrent 
avec: éclat la fête de Dollard. 

11 nous fait plaisir -de recevoir le 
rapport de cinq groupes de jeunes 


Garçons: des orphelins de la Maison 


Saint-Joseph d'Otterburne, des Cadets 
du Sacré-Coeur de Sainte-Anne-des- 
Chênes, des avant-gardes de detellier, 
du Collège d'Edmonton et dé, Saint- 
Pierre-Jolys. Nous signalerons briè- 
vement les activités de chacun de ces 
groupes: ‘ 
Les Jeunes de la Maison Saint-Joseph 
Les jeunes de la Maison Saint-Jo- 


seph basent leur action sur la piété. 


Ils font une retraite fermée, ont‘yne 
chorale qui se conforme au ‘“Motu 
Proprio' de Pie X. Ils s'efforcent 


d'étudier et de parler la langue fran- 


çaise en classe et en récréation. Ain- 
si le français fègne au éours des jou- 
tes de balle au camp ou de gouret. 
Les chants canadiens, les refrains du 
terroir sont toujours à l'honneur dans 
leurs réunions intimes ou dans leurs 
soirées sémi-publiques. Ils font aussi 
revivre les vieilles traditjons cana- 
diennes. Durant les.vacances, ils font 
un peu de scoutisme canadien. Le 


k 


Avec chaque paquet de tabac: 


ÆIG-ZAG 


Papier à cigarettes gratuit 


secrétaire de ce groupe formule le 
voeu que ce groupe puisse bien- 
tôt mériter son affiliation régulière à 
l'A. C. J.C. 

Cadets du Sacré-Coeur de Sainte- 

Ane-des-Chênes 

Les Cadets du Sacré-Coeur de Ste- 
Anne-des-Chênes sont au nombre de 
12. Ils se réunissaient pour la pre- 
ce temps: ils ont tenu tinq réunions 
auxquelles il y avait causerie par le 
Père directeur. A la dernière réunion, 
le président donna un travail. A cha- 
que séance, les cadets reçoivent un 
bulletin qu'ils doivent remplir et re- 
mettre au Père directeur À la réunion 
suivante; c'est ni plus ni 


formation personnelle et de l'aposto- 
lat laïque. 
Avant-garde de Letellier 

L'Avant-garde de Letellier compte 
t4 membres dont 3 nouveaux, et a 
+enu--H-séanees.-A- part-la-lectuye- 
spirituelle, les cours de catéchisme et 
d'apologétique par le Père aumônier, 
chacun à tour fe rôle, a un petit tra- 
vail, soit sur l'histoire du Canada, soit 
sur la vie de campagne ou les tra- 
vaux des champs. A chaque séance, 
il y a exercice de mémoire et de dic- 
tion, ou lecture. Les réunions se ter- 
minent par la correction de certains 
anglicismes. communs. Trois ‘‘vieux 
membres’ de l'Avant-garde passeront 
probablement au cercle à l'automne. 
Avant-garde du Collège d'Edmonton 

L'Avant-garde du Collègé d'Edmon- 
ton fut fondée en janvier 1929, sous 
forme de troupe de ‘’scouts”' ou éclai- 
reurs Ccanadiens-français. Elle comp- 
te 22 membres, divisés en trois pa- 
trouilles ayant chacune un chef. Les 
réunions ont lieu toytes les semaines 
et durent une demi-heure. A ces réu- 
nions, il y a: 

1. Distribution des brevets gagnés 


Depuis | 


moins le° 


4. Uné où deux déclamations par 


|les’ membres qui prennent le brevet 


de céclamateurs. | 
Avant-garyle Saint-Pierre-Jolys 
L'Avant-garde Saint-Pierré-Jol 
tena 12 réunions depuis sept re 
1928 Des 24 membres. que compte 
l'Avant-garde, 15 ont été très fidèles 
à assister aux séances. À chaque réu- 
nion, il y avait appel des membres, 
lecture des rapports de la séance pré- 
cédente, du maître de cérémonies, du 
chef des chantres et compte-rendu de 
l'assistance à là messe, quotidienne. 


e ? 

Comme vous avez pu le voir, notre 
Union Régionale a été très active 
cette année. Les cercles sont plus 
nombreux qu'auparavant ét les acé- 
jistes de plus en plus convaincus de 
leur ‘rôle de catholique et de patriote. 
Une grande partie de ces succès est 
due au zèle de nos aumôniers qui se 
sont donnés tout entier à l'oeuvre de 
la jeunesse. 

Au nom de tous, je les remercie 
sincèrement, ainsi que tous ceux qui 
ont aidé à faire de cette ànnée une 
année vraiment digne du 2fème anni- 
versaire de notre association. 

Souhaitons en terminant que ce 
|progtès continue pour la plus gran- 
de gloire de Dieu et de la patrie. 

B. LEVERILLE, 
Secrétaire du Comité Régional. 
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L'hôtel Royal York 


York’ du Pacifique Canadien, le der- 


nier cri en construction de ce genre, 


la été ouvert officiellement le 11 juin 


par Son, Exçgllence le vicomte Wi- 
lingdon, gouverneur général du Ca- 


nada...Son Excellence a été le pre- 


mier à signer le registre de l'hôtel. 
} — + tt 
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Le bilan de l'insurrection 
mexicaine 


Mexico -- Suivant l'‘Universal Gra- 
fico”, le chiffre des victimes du mou- 
vement révolutionnaire s'élèverait à 
1,000 morts et à 11,000 blessés. Les 
dégâts atteindraient dix millions de 
‘ivres sterling. 

On annonce de Washington que la 
lupart des évêques mexicains exilés 
auxquels l'archevêque de Morelia a 
icressé ses instructions au sujet d'un 
rapprochement entre l'Eglise et le 


zouvernement mexicain, ont envoyé 
élégraphiquement des réponses favo- 
rables qui ont été transmises au Vati- 
can, par le légat du pape, qui deman- 
de à ce propos les instructions du Sou- 
verain Pontife. 
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Sirop de Grenadine 
Sirop de Menthe 
Sirop de Citron 


Vichy Lardy 


MANUFACTU RIERS , 


Téléphone 26 922 


MACDONALD'S 


Fine Cut 


Le meilleur tabac de qualité pour 
ceux qui font leurs propres dpnretes 


REUVAGES DELICIEUX 


EAU MINERALE 


White Rock —— Eau gazeuse 


Red Raven Hs 
White Rock Ginger Ale 
Camtrell & Cochrane Ginger Ale 
Schweppes Soda 


En vente chez votre fournisseur ou 


Richard &Béliveau Ltée 


Sirop de Fraise 
Sirop de Framboise 
Sirop d'Orange 


Vichy Purgatif 
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ET IMPORTATEURS 


334, rue Main, Winnipeg 
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Collectionnez les cartes illustrées on 
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_sex, ils soient amsnés à dire: 


DLL LS 


la naresie. el 
osn'implique pas 
vacances. 
plaisirs, dé. 
te activité dé 
esprit me parai- 
hément mauvaises: 

Res chéris, soez 
ligivuses. 


és À Vos praliqués re- 
n aucun temps, vo- 
{re âme d 
“Je suis en congé!" 


le droit de dire: 
Si bous 
vdtiles.hester Are. front haut, 
l'oeil elair, le foear pur, ne lais- 
sez pds votre lace vide à la 
table thrbhique. Vos vba- 
cances séront heureuses si vous 
tes passez dans une entière 
gutélude du coeur. Et la com. 
“union quotidienne est le plus 
sûr moyen d'acquérir ce Le 
heur_ intime... 
e_leinps des vacances esl] 
aussi propice au développr-| 
ment de celte belle vertu: ta 
piété filiale. Pratiquer la piété | 
filiale, c'est, à l'égard de vos pa- 
retits, vous montrer dociles, 
bpréveñanis; resnrcluerux el ai-) 
mants. Quie, par vos-genlilles- 


“Nous sommes bien 
d'avoir en vacances d'aussi, 
chärmants enfants. Les classes! 
vont reprendre drop tot.” 


heureux | 


ya veut- dre chez vous, 
des personnes 
âgées, ouffrantes, que 
coùrses él vos cris intempestifs | 
incommodent" Pensez à elles 
au%si, modérez les exrpansions 
de votré jeunesse débordante 
dé vie; réservez potr l'erléricur 
vos efercices de palineltes, vos 
sauts à la corde, vos rires écla- 
tantss; & 

Leg” journaux. enregistrent 
chaque jour des noyades, des 
accidents dont les enfants sont 
tes victimes. Soyez prudents, 
chers. pelits, pendant les va- 
cancég. "Ne pois éloignez pas 
du foyer pour un lour de canot 
ou d'auto, un bain à la rivière, 
sans la permission de vos pa- 
rent&. ‘'Celte soumission leur 
épargnera bien des soucis et 
vous préservera de multiples 
dangers. 

. L1 L 


Enfin, mes. petits-enfants, 
consacrez tous les jours un pe- 
til instant da lecture. Vos bi- 
bliôthèquest-paroissiales con- 
liennconl, de ravissantes_ histoi- 
res FE Te “Coin des Enfants’ 
criste srécialement pour vous. 
Vous trouverez là de quoi ali- 
menter vos faeullés intellectuel- 
les suscrplibles de se rouiller 
si elles ne°sont maintenues en 
exercice. 

Et eces melque s conseils ler- 
minés, Mére-Grand vous sou- 
À RD ==" "00 2 SR 0 eg pompe eg à 

Les enfants maussades, pà- 
les, agités et mauladifs. doivent 
leur condition aux vers. ‘’Mo- 
her Graves Worm Extermina- | 
tor* les soulagera et les ramé- 
merd à la sunte. 


Minette était une jolie petite 
chatte noire avec des taches 
hianches. Son pélit museau 
était noir aussi, avec, sur le 
côté droit, une tache blanche. 
Cet aspect faisait toujours croi- 
re qu'elle venait de nettoÿer le 
fond de Ia casserole et de salir 
ainsi-son joli petit nez. 

Chaque aprés-midi, cle s'en- 
dormait sur le même fauteuil; 
elle s’y faisait un nid bien doux 
ct, és pattes allongéts, elle 
dormait avec un aif béat et mi- 
gnon qui vous ravissait. 

Minette était vaitlante et tra- 
vailleuse. ; Par monts et par 
vaux, cle cirtulait toute la soi- 
crée, chassant les souris et mé- 
me Îles gros rats. En peu de 
ternps, Ja maison s'en trouva 
débarrassée. 

Nous l'aimions bicn. notre 
jolie chatte, malgré son gros. 
gros défaut. Vous le dirai-je?.…. 
Minctte, Ja jolie chatte, était 
sournrande, ct sa gourmi andise 
Frcomrdeisatt:au vob "Oui, au 
Vol. | 

Cela me désolait, car je sais 
que les petits chats gourmands, 
aussi bien que les petits enfants, 
sont toujours punis, ct cruelle- 
ment punis parfois. 

Laissions-nous une assiette 
garnie de victuailles aléchan- 
tes sur Ja table, Mlle Minette 
vite, guettait le moment pro- 
pice, celui où la cuisinière tour- 
nait le dos, et, hop! un bond... 
L’assiette vide témoignait seule 
du noir larcin commis. 

Nous la grondions, oh! bien 
doucement, car elle avaitsdes 
airs si mignons, des mouve- 
ments de pattes si gracieux 
qu'il nous était impossible de 
faire Ja grosse voix méchante 
bien longtemps. 

Je le vois maintenant, avec 
un gros serrcinent de coeur, un 
remords, pourrais-je dire; nous 
étions pour elle comme les pa- 
éents qui voient les gros dé- 
fauts de leurs enfants, mais, 
Lrop.tendres, n'oscnt pas-corri- 
ger sévèrement. 

Hélas! notre pelile gaurnan- 
de allait bientot trouver la pu- 


nous faire son ‘ron-ron” 
luinier, qui nous 
comme un bonjour familier et 
malinal, et de venir réclamer 
sa petite part de déjeuner, nous 
la 


cou-, 
accueillant 


trouviines tristement cou- 


{chée, pelelonnée sur une chaï- 


et souffrante. 
A FE | 


se, La mince triste 
Elle est 
1h faut 


dimes- 


nous. vive- 


la soigner 


. 


Päkrons à tracer 


mranite 
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| veux 4 pa ] 


nilion craclle de son péché mi-! près de moi rour dire le chapelet, 
£nOD= : . . comme *cela lui arrive souvent. Inu- 
L' autre malin, au lieu deltie de vous dire que sa dévotion ne 


D 


cmployés smtent aueun effet. 


loureuse, Ce pauvre regard di- 
sait clairement: “Pourquoi me 
laissez-vous souffrir ainsi. vous 
qui paraissez tant m'aimer? 
Enleyvez-moi | cés atroccs souf- 
frances!" 

Pauvre petite bête fidèle .et 
incousciente, qui nous jugeait 
dans son simple coeur « ani- 
mal! 

Petits enfants, croyez-moi, 
croyez-en l'histoire véridique 
de notre petite Minette. N'imi- 
tez pas la jolie chatte noire aux 
taches blanches. Evitez la gour- 
mandise, ce gros, gros défaut 


Noire petite -chaite était trop 


qui conduit si souvent à une 


cruelle punition. 


La Sainte-Enfance 


Nouvelle souscription qui restera 
ouverte tant que nous n'aurons pas 
atteint le montant fixé: 85.00. 
Victoria, Antoinette et- Gérard 


Dumaine, Pine Falls smcS AO 
Les élèves de l'école de Saint- 

François-Xavier : 1.19 
Edmond, Geneviève, Yvonne et 


Irène Rocan, La Broquerie 
Anonyme, Le Pas 


Cécile Tétreault, Giroux ; 
Victoria et Antoinette Dumaine, 
Pine Falls _ 


COMPOSITIONS 
DE CONCOURS 


Le bébé que je préfère 

Juste en façe de moi est assis mon 
petit neveu, un gros bonhomme blond, 
rose et frisé, qui est à l'âge le plus 
intéressant, c’est-à-diré l'âge où on 
est fin sans le sayoir… Je lui ai donné 
um vicux livre pour l'amuser, tandis 
que je vais essayer de vous déerire 
ses gracieusetés. 

J1 effeuille les pages de ce livre et 
À chaque image il reconnait un mem- 


bre ce la famille; c'est: pépé, mémé, 
papa, maman, tante ‘Ai, tante “1” 
-et tante ‘“Ise”. \ 


Sa maman lui a appris à faire le 


sine de croix. Rien n'est plus beau 
que de le_yoir. répéter avec toute sa 


bonne volonté: ‘“Pé Fi, etc. Je suis 
certeime-que te-petit Jéscs comprend, 


_Agnès Tétreault,. Giroux ……, 13 


Fe 


£ s 
ri 


fs 


ii 
il 
be 


heureuse _de tout ce. qu'ils faisaient 
pour tôntribuer à répandre le ‘culte 
de son. angélique “époux. 3 

Jamais saint Joseph ne nous réfuse 
ses grâces. C’est pourquri je le con- 
sidère comme mon premier patron, 
mon plus intime ami et mon plus 
puissant protecteur. 

Adrienne LEGAL (17 ans). 

Ecole Saint-Joachim, L aBroquerie 

GR XJD). 


MES PETITS PETITS ENFANTS 
M'ÉCRIVENT... 


Saint- Adolsle. le 9 juin 1929. 
Chère Mère-Grand, 

Je ne vous ai jamais écrit encore. 
J'attendais d'écrire un peu mieux, 
mais je r'attendrai pas que ce soit 
parfait, ça prendrait trop de temps. 

Je vais toujours à la classe avec 
mes deux petits frères. Je suis dans 
le grade III. J'aime bien aller à la 
ciasse. J'ai éneôre le beau petit mis- 
sel que vous. n 
que j'ai été vous voir avec papa. 

Nous avons beaucoup de chagrin 
de la mort de notre petite soeur sur- 
venue le 6 février. Nous l'aimions 
tant! 
grande sans elle, mais le bon Dieu 
aussi l'aimait, je suppose, puisqu' mn 
est venu la chercher. Et il ne faut 
nas murmurer, parce que c'était à Lui 
le premier. 

C'est une longue lettre cela. Je 
vais terminer. Bonjour, chère Mère- 
Grand, je vous souhaite toutes sortes 
de bonnes choses. 

Votre ,pétite amie, 
Gratia TOUGAS. 
* LA L 
La Broquerie, 
Chère Mère-Grand, 

C'est'avec plaisir que je vous écris 
cette petite lettre pour vous prouver 
ma reconpaissance.. Nous allons au 
catéchisme ‘pour Ja communion séler.- 
nelle et j'aime bien cela. J'apprends 
mon catéchisme tous les soirs pour 
bien le savoir le lendemain. 

Les vacances arriveront bientôt et 
nous allons avoir deux mois de cong. 
Le-mois passé, j'ai Eté déuxième ét 


le 5 juin 1929. 


car il a tant d'expression ‘dans sen iTe spère être premier ce mois-ci. 


rrands yeux bleus: 


Un soir, il est vénu s'agenouiller 


lui permet pas d2 se rendre au der- 
nier ‘‘Pater”. Après un moment de 
jargonnage à sa facon, maitre Léan- 
dre imagine qu'il est bien temps que 
l'on s'occupe de sa petite personne, 
Ne 
frappe mes 
ses petits poings, 
“Poing, poing, touche, tou- 
che”. J'avoue que je n'ai pu répri- 
mér un sourire Votre piété a-t-elle 
jamais été soumise à de telles épreu- 
ves? 


alôrs il essaie quelques cajoleries. 
réussissant à rien, il 
mains jointes avec 
en disant: 


, 


Je termine en disant qu'il a de mi- 
gnonnes dents blanches et des petites 
‘cssettes creusent Ses joues guand il 
nous fait des risettes. 

Hélène BOILY. 

Ecole Saint-Joachim, 
(grade V}. 


La Broquerie 


, . L] L] . 

Le saint que ie préfère 
Le Canada est le royaume préféré 
de saint Joseph. Aux premières heu- 
notre nationale, nns aïeux, 
qui avaient le coeur vaillant et l'änre 
picuse, consacrèrent à l'époux de Ma- 
rie I«'cotonte naîtssante. Il convenait 
qu'à Va jéune nation, fille de la Fran- 
ce, par le sang et par le génie, ur 
patron fût donné qui n'avait été rien 
moins que le chef de la plus noble 
+t de la plus auguste des familles 
Le saint Pa‘riarche est démeuré véri- 
‘ablement le père de la hation. Cha- 
que page de notre histoire est cons- 
tellée de =<:s bienfaits 

11 fajlait qu'il er fut aipsi, 
ancêtres vécu 
le péril, 


mort 


res de vie 


car nos 
téteà-tête 
la douleut 
Pour vaincre 


ont en 


ave avec avec 
la 


leurs enne- 


mis, nos pères entreprirent ‘les luties 


pus emvre 


Pour opérer le 


épiques dont le souvenir 
de légitime fierté, 


| cances' 


miracle canadier, l'intrvention d'en 

haut était nécessaire; elle ne nous 

menqua point. Saint Joseph, envoyé 

de Dieu, sauva notre famille cana 

|cenne. Aux heures sanglante: et du- | 

res, fl nous aida à poser les fonde 
d ratrie plus sainte et pli 


Votre petit garçon qui vous aime 
beaucoup, 
Lucien EMOND. 

Ecole Saint-Joachim, La Broqueric. 
. . . 
Winnipeg, le 

Chère Mère-Grand, 
Vous auriez raison de croire que le 
prix du dernier concours a été gagné 
par une ingrate, si vous en jugiez par 
mon retard à vous remercier Mais 
vous me pardonnerez si je vous dis 
que j'ai été très occupée depuis. D'a- 
tord ce fut la préparation des cxa- 
mens de français, ensuite la prépara- 
tion au couronnement @e la Reine de 
Mai et cete semaine -nous finissons 
nos travaux d'aiguille pour l'exposi- 
tion. JE vous invite à’venir les voir. 
Jui, Mère-Grand, j'ai été des plus 
heureuse de recevoir l'‘“‘Histoire de 
l'Ouest Canadien”. Je me propose 
bien de la lire dès le commencement 


7 juin 1929. 


de mes vacances. Vraiment, Mère- 
Grand, je ne sais comment vous re- 
mercier. Demain, fête du Sacré- 


Coeur, je‘prierai beaucoup à vos in- 
entions en reconnaissance du Cadeau 
vous m'av2z fait parvenir. 

Votre 


ue 
reconnaissante petite fille, 

Laurette RHEAUME 
Sacré-Coeur, 


Ecole du Winnipeg. 


. LA 4 
Saint-François-Xavier, 
fe 17 juin 1929. 

[ien chère Mère-Grand, 
Quelle ne fut pas notre joie lorsque 
otre bonne maitresse nous dit ven- 
lredi soir que vous deviez venir nous 
cir lundi matin. Aussi nous fûmes 
irprises ce ma‘in en ne vous trou- 
vant pas à l'école. Vite, nous cou- 
“ûmes demander à notre maitresse où 
tait Mère-Granü. E!le nous dit qu“ 
vous étiez partie hier soir: Nous #e- 
tournñfnes pensives et bien désap- 
pointées pas vous avoir 
Mais vous vous reprendrez, rn'est-Ce 
Mère-Grand”? Cette fois, 
nous donnerez le temps d'aller vous 
voir plus longtemps. J'étais loin d? 
penser que vous partiriez si tôt. 

£z fin de l'année scolaire approche 
Dags deux semaines, les prix! les va- 
Adieu, les devoirs, les péni- 


ences et |>s leçons! 


de ne vue 


pas, vous 


d 


La maison nous paraît bien: 


| c'est ce que je 
| tout à 
Oh! les vacan-! 


È 


. Vire Pointe, le "13 juin 1929. 
Chère Mère-Grand, 

Je viens vous -rémerciér du bsén 
‘petit livre que vous m'aävez envoyé: 
Pensez comme j'étais contente quénd 
j'ai vu sur le “Coin des Enfants” mon 
nom à côté du premier prix. Maman 
aussi était fière de moi. 

Encore ‘une fois, merci beaucoup, 
chère Mèrc-Grand. Je vais prier le 
ton Jésus pour qu'il vous garde long- 
temps avec vos petits-enfants. 

Une petite qui vous afme tien, 

Denise CARRIÈRE (7 ans). 

Ecole sel 


L 1 
La Broquerie, %e ter juin 1929. 
Chère Mère-Grand, 

Combien je fus heureuse quand no- 
tre.maîtresse nous donna pour sujet 
de composition: une lettre àänotre bon- 
ne Mère-Grand. 

Je suis bien mieux et de retour à 
l'école. C'était pour. moi un gi grand 
piaisir de revenir voir ma bonne mai- 
tresse et mes compagnes que j'ai tant 
manquées pendant ma longue absence. 

Je suis bien encouragée en classe. 
Le leçon que j'aime le mieux réciter 
c'est le catéchisme. On me dit sou- 


vent que c'est le plus précieux de mes. 
PRIS ANNE 


tir 


Mais la grammaire ? Ah! comme 
les oreilles me tintent quand on me 
parle de la grammaire, et que je vou- 
‘drais la voir bien loin de moi: Peut- 
être qu'avec un peu de temps je vien- 
drai à l'aimer. 


Mére-Grand, je ne vous oublie pas 


depuis que vous êtes venue, surtout 
dans mes prières, rt je désire que 


cette bonne visite de notre Mère-' 
Grand se présente encore avant long- 
temps Ps - 


Votre petite fille qui vous aime, 
Jeantre FABAS. 
Ecole FU Joäthirh [grade I. 


LE BON LANGAGE 


Ne dites pas: 


1.--Vicns l'assir. 


2. L'air est bonne. 

3.— Hier au soir, hier au ma- 
tin 

1. Tant qu à moi. 

5. J'en ai de besoin. 

6. Il cest en avunt de sa 
Lelamse:: rs men e 

7. Viens pas mç bodies, 

8... Mo, toc. 

9.- C'est un bavasseux. 


10,— Un ticket. 
11.-41 faut marcher jusqu'à 
la track. 
12.- Je peux-lu le voir? 
13.1 l'a-tu parle? 
14... Des vailloches. 
15.:Jc le watch. 
Dites: 
1. Viens t’asscoir. 
L'air est bon. , 
3. Hier soir, hier malin. 
4. Quant à moi. 
5... J'en ai besoin. 
. Ilest à la tête de sa classe. 
Ne viens pas m'ennuyer. 
Moi, toi. 
C’est un bavard. 
Un billet. 
Il faut marcher jusqu'à 
ferrée. 
Puis-je le voir? 
13. -T'a-t-il parlé? 
11. Des veillotes. 
15. Je le surveille. ” Q 
node HAT ENTRER 


Un monsieur preïsé 


19. 
11. 
la voie 
12.- 


Papa! crie 3oby. | 

Laisse-moi, petit, je suis 
pressé. : 

Muis, papa, j'ai quelque 
chose à {6 dire. 


Pas maintenant, j'ai peur 
le manquer le train. 

Et Morsiceur eñtasse fiévreu- 
sement dahs sa malle, vête- 
ments, Chaussures, etc. On a 
de Ja peine à fermer la malle. 

Et Paiguille de là pendule 
ivapcæ-impiloyablement, 

Boby, monlc dessus! 

Poby obéit; enfin, les deux 
bords de l'ouverture sé rejoi- 
gnent. 

La clé! où est la clé? 

Et Monsieur, affolé, cherche 

de droite gt de gauche. 


Je vais manquer le train! 
Bobhy, aide-moi à che re her a 
clé... x 

Je sais où elle est, papa: 


voulais te dire 
l'heure: fu as laissé Ja 


clé uu fond de la malle. 


es qui vous sont posées. 


DDR, LL 


1 


Réraidee corn énl 


Re pre sèche- 


aux ques- 


Ajoutez;. papa, mantian, Mon- 


{sieur, Madame, ou le prénom 


de de f ee de vos soeurs, de 
vos domestiques. 
. : Dites : pardon... 
Lorsque vous passez devanñt 
quelqu’ un, dites: “Pardon, pa- 
pa”, “Pardon, maman”, “Par- 
don, Monsieur”. “en retirant 
votre coiffure et en vous incli- 
nant légèrement. 
Nomme:-vous le dernier 
Quand vous racontez un fail 
que vous n'avez pas accompli 
seul, nomméz-vous le dernicr, 
Dites “Papa et moi”, “Ma socur 
et moi”, ct non “Moi et Papa”, 
“Moi et ma soeur” 
Frappez à la porte avant 
d'entrer 
Quand vous allez chez quel- 
qu'un, frappez doucement à la 
porte avant d'entrer, Atténdez 
qu'on vous réponde de l'inté- 


ricur. Essuyez vos picds, pé- 
nétrez, puis fermez la porte 
derrière vous. Posez votre 


coiffure, tenez-la à votre nan 
sans la faire tourner entre vos 
doigts. 
Æntrez le dernier 
…Si.vwpus_êles avec. d'autres. 
personnes, laissez-les pénétrer 
es première 8. 


Zette et les mouches 


Trois mouches se sont abat- 
tues sur un morceau de, sucre 
oublié près du bol de Zette. 
Elles se démènent sur ce mor- 
ceau de sucre comme des-cor- 
beaux dans un champ.de blé: 
ÆEhes montent, elles descendent, 
grignoôtent-ici, sucent là: par 
moments, clles s'arrêtent de dé- 
guster la friandise pour se pas- 
ser les pattes derrière le dos &t 
s'éventer de leurs ailes. 

Zette, qui les aperçoit, s’écric 
impérieusement:  “Mouches!” 
Les mouches continuent à su- 
cer le sucre à qui nrieux micux. 
Alors, Zette balaie la table de 
son bras. Cctte fois, les mou- 
ches s’envotent, puis, une, deux, 
trois, elles reviennent et celles 
se remettent à pomper le sucre. 

“Mouches!”, crie Zette très 
en colère. Mais Zette peut tem: 
péter! Tiens, sur ton nez! Tiens, 
sur ton oréille! Tiens, sur ton 
front! Leg trois mouches as- 
sailléent Zette en bourdonnant. 
Dzz! Dzz!Dzz! 

Mon Dieu! qu'elles sont aga- 
çantes! Guerre aux mouches! 

2 


En classe 


Quand la ville de Rome 
a-t-clle été construite? 

La nuit. 

Comment? 

Oui, on dit que Rome n'a 
pas été construit én un jour. 

—- "D à ——— 


Une conscience élastique 


Le petit. Willie “arrive en 
coup de vent, tout joyeux. 
-— Voyez, maman, la belle 


balle de golf que j'ai trouvée. 
Es-tu bien sûr que c’est 
une balle perdue? Ù 
Sür? Je pensé bien; j'ai 
vu l’homme la chercher pen- 
dant un quart d'heure. 
mme 


A côté de la question 
La grande soeur, assez sévè- 
re, apprend la graminaire à son 
petit frère. 

- Quand je dis: “Je suis 
bonne”, c'est le présent, et 
quand je dis: “J'ai été bonne”, 
qu'est-ce que c'est? 

Le petit frère. 
vrai. 


C'est pas 


227 1 —— 


Dispute 


Pierrot ct Jacqnes, jume aux, 
seccupent le même lit. 

Un soir, la maman entendant 
des éclats de Voix, entre dans 
leur chambre: 


il? demande-t-elle. 

Maman, c’est Pierpot qui 
veut avoir la moilié du lil 
_— Mais c'est tout naturel; il 
4 droit comme toi à la moitié. 
‘ Qui, mais il veut prendre 
sa moitié dans le milicu. 


Eh bien! vayons, qu'y a-t- 


LEE + 


‘cal Pons E à fait? 
ième, — Deux mate. 


'équel de yous a man les cé 
rises que-j'avais la war à 
at les enfants, eit choett, 
ous énfants, ert € ; 
— Pas" moi, maman. x 
La mitiman, = Celui qui 
a mangécs ferait mieux: :defle 
dire; comme je nè trouve end 
les noyaux, il lès a certai 
ment avalés, et cela peut Jui 
Faîre benucoup de ral. ei 
Le petit Paul. == H n'y a pas 


de dangèr, maman, les me À 


sont dans ma poche. 
M ——— 


Marius -racônte une histoir 
— Alors, tous arrivons 
d'un rocher tellement couyé 
de homards, qu'il en était toûl 

rouge. 

Un petit camaradé. — Ma - 
les homards ne’sont rouges que 
quand ils sont cuits. 

Le petit Marius. -  Justemenf, 
il fallait voir comme le Len ice 
tapait dessus! 


Sixième dimanche ee 
Pentecôte Û 
(8. Marc, VHE, 1-9) 

EN CE TEMPETA “Comme Jésus était 
suiyi d'une grande foule de peuplé” 
n'avait pas de quoi manger, il ap 
ses disciples, et leur dit: J'ai pitié 
ce peuple; car voilà déjà trois jours 
qu'ils sont avec moi, et ils n'ont 
\ manger; si je les renvoié à : 

-hez eux, ils tomberont en défailla 
en chemin, car plusieurs sont v 
de loin. Ses distiples lui répondit 
Comment pourrait-on, dans ce dé 

trouVer assez de pains pour donnt D . 
mangér À tant de monde? Il LS 
mardä: Combien avez-vous de pains? 
Sept, lui dfrent- fs. Alors il ordüntié 
au peuple de s'asseoir pür terre: püts 
‘prit lea. sept .paths, rendit gräcés à - 
Dieu, les rompit, les donna à ses" - 
ciples pour. les distribuer, et its” 
distribuèrent au peuple: ls av 
encore quelques petits poissons; {l L” 
bénit et les fit aussi distribuer. ‘Foës 
ceux qui étaient là mangèrent, ot 16- 
rent rassasiés: et on remporta À 
corbeïlles pleines de morceaux ET 
étaient restés: or ils étaient au nom- 
bre d'environ quatre mille; et Jésus 
les renvoya. 
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Cie de la semaine 


ra 


Jeudi 27 juin — S. Rodolphe, 


Vendredi. 28 — S. Irénée. he 4 

Samedi 29 -— 88. Pierre et Payl, 

Difuanche 50 — Sixième & la 
Pentecôte. Sol. r° 88, Pierre et; 


Lundi 1er juillet — Précieux Sang 
de N.-8. J.-C. % 
Mardi 2 Visitation de la B. V,. 
Marie. nt A 
Mercredi 8 — 


8. Léon EE. $. 


[} une Mère er 
DIX 


“Je érois que le Conposé Végétal 
de Lydia E. Pinkham est merveil- 
leux! J'ai eu six enfants dont quatre 
vivent, et mon plus jeune est un gar- 
çon en santé, il a huit mois et pèse 
231bs. J'ai pris votre remède avant 
la naïssäiice de chacun d'eux, ef 
md certainement été d'un- effet 
splendide. J'engage mes amies Ele 
prendre, car je suis sûre qu ‘elles: 
rétireront les mêmes effets."— : 
Milon McMuilen, Vanessa, 


Compose Vecet: 
delydiaË Pink h: al 


La maman = Mes enfants, : 


sobre 


| 
| 
El 


: Gr PP 


n Fe 
Ë 
* vaises herbes: 


ün joli revenu. On offre à ces 


leur prêter de l'argent pour l'achat de mou- 


k tons, où,mieux de leur acheter 


- donnant trois ans pour les payer. 


à acheter au moins dix mouton 


cinquante poür chtie cultivateur. 


“Les quelques années qui viennent 
‘dé s'écouler ont vu certains change- 
ments notables s’opérer dans la diète 


dé nos familles canadiennes. L'em- 

‘ploi plus accentué des produits lai- 

- tiers, des fruits, des légumes, et des 

céréales non raffinés fait preuve d'a- 

mélieration. L'augmentation a: été 

particulièrement frappante dans le 

cas des aliments laitiers; cette année, 

la consommation du fromage par tête 

est d'environ quatre livres, soit une 

hvre par tête de plus qu'en 1924. Mal- 

gré cette augmentation récente, la 

consommation du fromage au Canada 

est plus basse que dans tous les au- 

tres pays. On s'étoune de la chose 

quand il a pour le recommander sa 

} valeur nutritive, son coût reatne 
rent bas, ainsi que sa saveur. 

C'est ainsi que s'exprime l'autorité 

-€p alimentation laitière qu'est Mile 

“Héléi-G: Campuel, conférenctère et 

démonstratrice, Division de l'Indus- 

Mlle Campbell dit encore: 

“La ménagère, lorsqu'elle achète du 

. fromage, reçoit la pleine valeur de 

sôh afgent; elle ne paie pas pour la 

perte comme il arrive dans le cas 

d'autres aliments. De plus, au point 

de vue de la nutrition, ellé reçoit plei- 

ne valeur; le fromage contient pro- 

a rs minéraux, vitamine et matière 

de connaissance au sujet de son em- | 

ploi judicieux et de la place qu'il doit 

fl occuper dans le menu. Si on l'em- 

bloie plutôt pour remplacer que pour 

| accompagner d'autres aliments prin- 

| | Cipaux, il se digèrera parfaitement et 

| 4 


Le TE biens n'est pas une nourri- 
ture pour les tout jeunes, mais il oc- 
cupe une place utile dans Ja diète de 

-- l'enfant d'école actif. étant comme il 
l'est une source d'énergie et produc- 
- teur de force musçulaire. Il est im- 
portant comme nourriture pour l'adul- 
te et s’il est servi convenablement, la 
‘" plupart des adultes qui font de l'exer- 
cice judicieusement peuvent le savou- 
rér avec appétit sans craindre de dé- 
ranger leur digestion L'opinion pré- 
dominante que le fromage est difficile 
à digérer provient plutôt du manque 


trie et de la Réfrigération, Ottawa. 
. facilement. Lorsque le fromage est | 


le plat principal d'un repas; les légu- | 


même Po d' 


milliers d'autres. 


Mur. 


2501 Washington Blvd. 


et l'hon. TA; Crerar, président des 


on le constate facilement par la 
des directeurs ei importance des insti- 
# qui le patronnent, ce-plan de crédit” 
est absolument sérieux. 
“hi ne s'agil pas, c'est clair, de préter de 
ni à qui voudrà en avoir pour acheter * 
turs ou automobiles, mais il s'agit d'un 
n.qui a donné de,très bons résultats ailleurs . 
-quine peut manquer d'en donner ici, si les 
aleurs comprennent leurs intérêts ét se 
dent de cette offré de crédit. 
Les promoteurs, tous gens très intéressés 
ai fra et à l'avenir de notre province, ont 
remarqué que les cultures exclusives de. blé 
font de plus en plus faillite au Manitoba. 
(4 se sont rendu compte: qu'un bon nombre de 
fermiers ne tiennent pas à garder des vaches 
à dait, bien que ce soit le bétail le plus 
- delaferme. Les terres sont fatiguées du labour 
d'été, elles poudrent et sont infestées de mau- 
On veut donner au cultivateur 
sérieux un moyen de combattre économique- 
ment les mauvaises herbes tout en s'assurant 


Toujours de l'Espoir 


ee RS 


* 


d'ouvrage. 


Ils 


payant 


cultivateurs de 


des moutons en 
On s'offre 
set pas plus de 
Le qou- 


ne pas faire 


| ni sy AéoE tn ia bios et_ Éd 


sert léger tel qu’un fruit est désira- 
ble, Le 

Les possibilités culinaires du froma- 
ge.sont sans’ limites et fournissent 
une grande variété. Un plat composé 
de fromage est particulièrement allé- 
chant par un soir froid d'hiver, et la 
vieille recette favorite suivante sera 
peut-être une suggestion utile à quer 
que ménagère: 

Pouding au fromage — 1 tasse de 
mie de pain rassis;, 1 tasse de fro- 
mage râpé; 2 tasses de lait; 2 oeufs; 
2 cuillerées à soupe de beurre; !, de 
cuillerée à thé de moutarde, sel. 

Battre les oeufs et ajouter les au- 
tres ingrédients Laisser reposer en- 
viron dix minutes dans un plat à en- 
fourner graissé, puis mettre dans une 
casserole d'eau chaude et faire cuire 
dans un fourneau modérément chaud. 

Il est bon de se rappeler que les 
plats contenant du fromage comme 
l'un des ingrédients doivent être cuits 
à une température basse et pas trop 
longtemps. 
attention à ceci afin d'obtenir des ré- 
sultafs satisfaisants. ” 


UN EXAMEN DE DE 
CONSCIENCE 


A —— © 2 ——— 


Il dit: 
ne fais pas d'argent; je suis attaché 
à ma tâche comme un esclave et mon 
‘ravail n'est pas rémunérateur. 
le pire des métiers que d'être habi- 
tant. S'il y a un petit moyen, mes 
enfants ne feront pas des habitants” 


L'ouvrier dit: ‘Je fais un salaire in- 
suffisant, je ne puis mettre un sou 


Le cultivateur se plaint. “Je 


de côté. Le travail manque souvent, 
et dans la maison nous manquons sou- 
vent du nécessaire. Si la maladie 
survient, c'est la misère qui nous at- 
‘end. Nous-sommes obligés de rester 
dans des logements trop petits et 
malpropres, pas: suffisamment aérés. 
Puis, les enfants grandissent sans 
souci de se faire un avenir, ils pen- 
sent que la vie consiste à dépenser à 
mesure qu'on gagne. Ils sont d'une 
exigence extraordinaire. Ils ne veu- 
lent plus obéir, parce qu'ils se sentent 
indépendants et ils savent que la fa- 

mille ‘a besoin de leur paye pour sub- 


Me à ses besoins. Qu'est-ce que ces 


enfants feront bien dans l'avenir? 
les 


Peut-être suivront-ils mauvais 


autres médecines ne vous ont 


peut vous remettre sur La route de la santé. Îla fait cela pour des 
pas pour 
Il est absolument sain. Ne contient pas de drogues nuisibles. 


A: Il est bon pour toute la 

À L'histoire intéressante de sa découverte, avec des rensæignements 
très valuables, et des attestations véritables. est envoyée gratuitement 

n demande. Ge ramate herbeus renemené ne paut être abeens che 

* es droguisies. Des agents spéciaux le fournissent. 


DR. PETER FAHRNEY & SONS Co. me 


/ 


CHICAGD. 1 uL. 


brebis sur les terres du Manitoba... Les centres 
de distribution pour lé groupe français sont: 
- Saïnte-Rose-du-Lac, Nolre:Dame-de-Lourdes, 
Saint-Pierre-Jolys et Sainte-Anne-des-Chénes. 
Les prèmiers arrivés seront les premiers servis 
et quand les 25,000 brebis auront êté distri- 
buées, ceux qui désirent en avoir devront atten- 
dre à l'an prochain. 

Bon an mal an, le mouton paye au Mani- 
-Coba et demande peu de soins. 
traire les brebis, les agneaux ne chargent de 


La principale question qui se: pose au 
début, c'est celle de la clôture. 
qu'une couple de perches de petit tremble 
clouées aux pieux d'une clôture ordinaire de 
fil de fer suffit à garder le; moutons, en atten- 
darit que le profit.qu'on tire des moutons metle 
celui qui tes garde en mesure de se procurer 
une bonne clôture à moutons. 
d'information pour ce qu'elle vaut. 

Les mauvaises herbes n'ont pas de chance 
avec les moutons et les cultivateurs n'ont pas 
ae chance avec les mauvaises herbes: pourquoi 


herbes au profit du cultivateur? 


Il est nécessaire de faire. 


C'est 


s. paiements 
"+ è 


On n'a pas à 


On nous dil 


Nous donhons 


battre moutons et inauvaises 


CULTIVATEUR. 


Se au bis à ont. s sous les yeux sans 
cesse! 

Aù travail, j'ai toujours un contre- 
maître sur les talons qui me dit: Tra- 
vaille donc, quand souvent la fatigue 
m'accable. Parfois il fait trop chaud 
pour supporter le travail, il me faut 
travailler quand même; parfois c'est 
le froid qui rend le travail insuppor- 
table, il faut encore travailler sous 
peine de perdre mon emploi. Quand 
je reçois de lä Visite, je n'ai pas le 
loisir de demeurer avec mes visiteurs, 
il faut partir pour la manufacture ou 
l'usine. Est-ce que ce n’est pas dur 
que d'être ouvrier? . Je, guis assez 
bien vêtu, mais tout ce“Qüë j'ai je le 
porte sur moi.” 

L'homme d'affaires se plaint d'être 
pris jour et nuit et d’ être toujours tor- 
turé par l'inquiétude. 

L'homme de profession ne cesse de 
s'agiter pour servir ses clients, et 
quand il n'a pas de quoi s’agiter, c'est 
la pauvreté et la banqueroute qui l'at- 
tend. Combien de professionnels sont 
‘“‘raides pauvres’! 

Morale. —- Le bonheur n'existe pas 
sur ia terre: 11 n'existe que pour ce- 


{lui qui sait borner ses arabitions. A 


tout prendre, le cultivateur laborieux 
et industrieux est encore celui .qui 
jouit le plus d'indépendance. Il n'est 
pas toujours riche, mais il n'est que 
rarement réduit à la pauvreté extré- 
me. De plus il y aura toujours des 
pauvres. Les uns le sont par leur 
faute; les autres par défaut de talent. 
H est permis dé travailler à améliorer 
sa ‘situation, mais avant d'envier le 
bonheur du voisin, regardons de près 
sa condition, et évitons les chimères. 


SOCRATE. 
RE 


Pour les piqûres de mous- 
tiques 


C'est en vain que jusqu'ici on a 
déployé toutes les tentatives pour 
faire la conquête des moustiques. 
Chaque arnée, à l'époque des gran- 
des chaleurs, l'armée innombrable de 
la gent moustiquaire envahit les villes 
et les‘ campagnes et attaque ses enne- 
mis — les mortels, -— avec un impi- 
toyäblæ acharnement. Les blessures 
ne sont pas mortelles, mais elles cau- 
sent souvent de l’effusion de sang, 
toujours une irritation désagréable et 
une démangeaison insupportablé: 

Est-ce à dire que si l'on ne peut 
combattre les moustiques, il faut res- 
ter inactif et se résigner à subir des 
piqûres douloureuses? A ce propos, 
la Metropolitan Iife soumet aux lec- 
teurs un moyen simple et efficace de 


les rendre pratiquemènt inoffensives. 


1! suffit de mettre sur la piqûre fe 
ou deux gouttes d'ammoniaque, Pour 


que la sensation irritante.et” la dé- 
mangeaison cessent co e par en- 
chantement. HE n'y a d'inconvé- 


amoniaque; mé- 
s jeunes enfants. 


7eme e—— 
Les enfants et et la typhoïde 


Uroyen de sékventi la maFiqié"* 
. à la campagne 
Les enfants des écoles seront bien- 
ôt en vacances et des centaines” de 
amilles iroht passer la belle Saison 
\ la campagne. A cette opéasion, la 
Metropolitan Life désire mettre les 
parents en cæfitre 


aient d'employer V 
me gur la peau 


ré 


garde le danger 


4 ; : . 
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pour leurs enfants de contracter la 


<es éléments sont malsaïns. 


fièvre typhoïde. 

Les causes de la fièvre typhoïde 

étant connues, il est possible de la 
prévenir. L'eau et le lait renferment 
les germes de cette maladie lorsque 
Dans 
l'eau: les conduites des privés et 
d'égoûts défectueux qui s'infiltrent 
dans les systèmes d'aqueduc et dans 
les puits qu'ils infectent de germes 
de la typhoïde. Ces germes s'intro- 
duisent ensuite dans le corps humain 
par l'eau potable ou par celle dont 
on se sert pour la FRANS des 
aliments crus. 
Dans le lait: dans-ies lsiteries, la 
malprapreté et la négligence occa- 
sionnent souvent l'introduction des 
zermes de la typhoide. Si le lait est 
laissé à découvert, les mouches l'in- 
fectent aussi. Dans ce cas, il faut 
faire bouillir le lajt trente minutes 
afin de détruire les germes. 

On-peut_donc.se.metre à l'abri des 
atteintes de la typhoïde en évitant 
les causes de cette maladie. 

On peut également se faire vacci- 
ner contre la typhoïde, Ce moyen qui 
assure une protection certaine n'offre, 
du reste, aucun dariger. 


a — 
La population du monde 


D'après les données recueillies par 
la Société des Nations et consignées 
dans le memorandum qui vient de pa- 
raître sur la production et le com- 
merce, la population du monde s'est 
Acerue approximativement de 9% en 
quatorze années. A en juger d'après 
ces mêmes données, il semble que la 
population du monde augmente main- 
tenant d'à peu près 20 millions par an. 


| La production du radium 


EE 


Jusqu'en 1909 le monde produisait 
un gramme de radium par an. En 


nisseur. Un gramme coûtait 35,000 
livres sterling. En 1922, les Etats: 
Unis découvrirent du radium et, ra- 
meñant son prix à 24,000 livres ster- 
ling, firent cesser la production de Bo- 
hème. Mais à cette époque des dé- 
couvertes furent faites au Congo 
beige, qui hrent tomber le prix de 
24,000 à 12,000 livres sterling. Et les 
Etats-Unis cessèrent de produire, car 
le prix de revient est de 20,000 livres 
sterling pour un gramme se radium 
aux Etats-Unis. 

On annonce que du radium existe 
à Messine, dans le Transvaal, et à 


GRAINS ET 


1910, la Bohème devint l'unique four- 


" We à) 
‘On y voit ra Baldirin et son fils. 

1 est vrai que M: Stanley Baldwin êst 
conservateur, et son _fils_travailliste. 
Ce fils Baldwin est d'ailleurs un type. 
IF est capable d'interpeller son papa. 
Mais ce partage des paitis dans une 
famille n'est pas une mauvaise com- 
binaison. L'un mise sur le rouge; 
l'autre sur le noir; il ya toujours 
une couleur qui sort, et, À tous les 
coups, la famille gagne. 

. En France, on supporte mal que le 
fils ait des 6pinions différentes du 
pèré. Ne continue-t-on pas à rap- 
peler à ‘M. Caillaux que son père fut 
un ministre du 16 Mai? fl y à quel- 
que temps, tandis qu'un député de la 
gauche était à la tribune, un de ses 
“collègues de la droite, irrité par son 
langage, lui cria: “J'ai connu votre 
père qui siégenait “à mes côtés.” A 
quoi le député interpellé répondit: 


‘Que voulez-vous? Mon fils sera peut- 


être socialiste!” C'était juste. L'in- 
terruption du député de la droite n'en 
avait pas moins porté. Le France 
est, par excellence le pays de la tra- 
dition et de l'héritage. Ne nous en 
plaignons pas trop. | 

M. MacDonald rentre au Parlement 
escorté lui aussi par son fils, travail- 
liste comme lui, et M. Henderson, au- 
tre chef travailliste, par ses deux fils: 


en voilà qui ont résolu pour eux la | 


question du chômage: ils ont su trou- 
ver un emploi. 

M. Lloyd George a fait mieux en- 
core: il revient, accompagné par son 


-nY$, le major Lloyd George, et par sa 


fille Megan, la seule femme élue du 
parti libéral: il ne manquait plus à 


M. Lloyd George que d'emmener sa 


cuisinière. » 

La fille de lord Curzon, lady Cinthia 
Mosley, élue comme travailliste, sie- 
gera à côté de son mari, sir Oswald 
Mosley. Ca, c'est gentil. Je suppose 


que ces travaillistes ont yge cuisinière |. 


qui prépare les repas’et quelques do- 
mestiqües qui ont soin de leur appar- 
tement ou plutôt de leur hôtel. Un 
ménage parlementaire! S'ils votent 
toujours ensemble, ils seront dignes 
de passer à la postérité. 

Il y a treize femmes dans la nou- 
velle Chambre anglaise. Il suffirait 


de six pour mettre la révolution au 


Palais-Bourbon, surtout si 
jeunes.” 
Et ie, 


elles étaient 


= a 


Les coupures Let le tetritie, 
sures disparaissent — Lorsque 
vous souffrez de coupures, cre- 


rasses, meurtrissures, foulüres, 


maladies de la gorge et de la 
poitrine ou tout autre mal sem- 
blable, servez-vous de lHuile 
Eclectrique du Dr Thomas. Sa 
puissance cicatrisante est bien 
connue de tous. 


mas devrait se trouver dans 
toute pharmacie de famille, 


prête à servir en cas dé besoin. 


EUG.- J. J. DUFRESNE | 


Représentant 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE 


103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 


Téjéphone—Bureau: 23 297 


Téléphone NZ 077 


Téléphone— Résidence: 31 151 | 
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Téléphone 83 752 


THE FOSTER GRAIN CO. LIM 


/COURTIERS 
- EN GRAINS 


668, AVE. TACHE, SAINT-BOMIFACE 


Nous” Colis iste, votre clientèle et nous po 
commandes, un service prompt et 
de Winnipeg et des” 


Membre du 
Winnipeg Grain Exchange 


Licenciés ee séutionnés 


k :\Valeuré — 


Membres W 


Winaipez — Brandon — Ré 


TFéiephone 27 307—8—0 
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te the tte 


PE 


“ 


Malden Elevator Company Ltd. 


Bureau chef: Grain any 2 


- Obligätions — Mines — Grains 


finnipex Grain Exchange, Winnipeg Grain ‘Produce Clearing 
As sr0glation, Chicago Bord of Trade, Calgary Grain Exchan: + Calgary : 
MP Stock Exchange, Winnipeg Mining Exchange. Fe yes 
PAL privé nous mettant en rapport nyee tous les marchés 
Mettes-vous en relations avée le gérant du bureau le plus rapproché 
Œjnh — Moose Jaw — Saskatoon — Kerrobert 
Resctonus — Swift Current — Higgar — Guil Lake — Ansiniboin 
Indian Menad — Herbert — Weyburn — Frince Albert h 
Edmonton — Calgary — Tofield 
Four plus de sûreté-—-Marquez voire connaissement: 
levator Company, Limited, Grain Exchanxe, 


a: Ah commen 


ous vous ansurer, POUr vos 
entif sur les murehés 
tats-U mis 


Méliée par A1 difeet à la maison 
Lamsen Bros. & Co., Chieago 


innipes 


Avisesz Malden 
Winnipeg 


D. LAFLERCHE, surintendant 
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Une bouteille: 
d'Huile Eclectrique du Dr Tho-{ 
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Excellents con c #É1.00-- 91.50 
Bone 69.50 -$10.50 
Mbyèns $9.00—$9.25 
Ordigaires - $8.00 —$8.50 


Taures de boncherie— 


Al Fe 50-—$11.00 
….$8.50-—$10.00 
Vaches de boucherie— 
De choix $8.50--$9.00 
Bonnes … { $7.00--$8.25 
Ordinaires -$6.00 —-$6.5g 
Pour conserves .$4.00-“$5.50 
Taureaux— 
De choix ..$6.75-—$7.25 
Ordinaires $5.75—$6.25 
Boeufs— 


De choix 89 00 —-$9.25 
Pons ES $7.00 —$8.50 
Taures à engraiser— | 
De choix …........$7.75- $8.25 
Bonnes ….….…..….S$650 -$7.50 
Bouvillons engraisnés— 
De choix $9.00-—$9.25 
Bons, $750--$850 
Veaux— s | 
De choix $12.00--$13.00 
Bons .'. $9.00--$11.00 
{ordinaires ! -86.00—$8.00 


Moutons et agneaux— 
Moutons bons cmt t..86 00—$8.50 
Moutons ordinaires-...…. $3.00 -$5.00 
Agneaux bons .….…..f$14.00-—$16.00 
Agneaux ordinaires ….$10.00-—$12.00 


Porcs— 
D'après la classification du gouverne 
ment fédéral— s 
Bacon de choix . 12.00 
Très gras +... $11.50 
Lourds :…... …$10:30 
Très lourds 
Porc d'étal 


des 


par 
RTE 


als 0 
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Erutie No 1. 


Truies No 2 f 
Verfats dr ‘gt. où 
PRODUITS 
Beurre— 


Crèmerie F.0.B. Winnipeg, -approxt 
”‘matif— No 1 ..:\lur.....$ .86 
Oeafs— 0 
(D'après la classification du gou- 
vernement fédéral) 


c 


Extra, la douzaine $ .25 
Premiers "17". # ,23 
BOGONGË pm $ «18 
- Poiiniés dé RS ue. 
Par 100 livres ............S$100 
Farine— 
Lake of the Woods-- 
|Sac de 98 livres ‘ $41.20 
2 sacs de 49 livres Z... f.25 
4 sacs de 24 livres . ….$4.80 
Western Canada “Purity"— 
Sac de 98 livres ….$4.20 
2 sacs de 49 livres …. ; …..$4.25 
4 sacs de 24 livres ….$4.30 


Ogilvie ‘Royal Household”— 
Sac de 98 livres 
2 sacs de 49 livres 


Maple Leaf Flour Mills. 
-Sac de 98 ‘livres 
2 sacs de 49 livres + s 
4 Sacs d@ 24 DVrES nr 

Allirmentation— 

Son. La tonne … 
Gru. La tonrie 


Gruau— 
Le sac de 80 ïivres . Der LUTURS 


© Foin— 


83.35 


con. 9.00 | Pour foin sur voie. Bonne conditiofi. 

$12.50 | Prix de deux maisons de Winnipeg 
……$12.50 | Mil. No 1. .$14.00- 

SR Poe à Mi No 2. 


Cours du grain fourni par F 


La CIE PAR 


ENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 24 juin 1929 
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Blé No T' Non 1,147 1.f6! 1.184 1.193 | 1.239 1.20 
2 Nord 1'itl 113 1.158 1.16} 1.: 1.23f 
3 Nor CEA D 00} 1.10! .12È 1: | #4 19] 
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Orge 3 € W 69 70} 70! : 703 .71 .72 
Lin NW 2.11, 211, 214 211.248 2.14 
_— 2 CW 844 87, .89 _:883  .91$.. .93 
/ Cptions : 
Blé M1: 4 1.153 1.163 1.19 1.194 4,24 1.267 
Décent : 4 À: 164 1.194 1. 18} 1.22 1.24$ 
écerbre . 1.134 1.15} 1.18 À: 8% -:1:24:%1.231 
Avoire Juillet 483 15 494 494 | 1504 EL. ET 
ee de re 2 21 a. ‘508 . 53 
écen bre 74 Ê< ni 
Otpe Juillet | 69} .704 .708 11 RUTTe -12) 
Décerh : -673 681 60 NS A . 708 . 10} 
“cermrbre 66} C73 677 , .68i- Mu 7 “@} 
Ga Juillet 2.113 2.11} 2.13} 2134 2. 134 72. 14i 
Octobre 1.974 1.97) ‘2.02-. 2.02, 2404 2.04 
Seicle Juillet 8h 874 80, 89 :°:9tà 93! 
… Octobre -87 884 .91} °.90% 07 .95} 
Dérerbre 86} RARE 904  .004 92 
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+94} 
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LA CIE PARENT T LIMITE 


COURTIERS 


Grain — Mines —— Pétrole 


Licenciée 


Ecrivez, télég ou 


et garantie 


venez nous faire une visite! 


Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
187—189, Grain Exchange Annex, Winnipèg, Man. 
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Paftie finale entre les deux ga- 
gnants: le club de'Letellier avec celui 
de Saint-Jean-Baptiste. 

ler prix gagné par le club de Le- 
tellier. ., . 

2ème prix gagné par lé club de 
Saint-Jean-Baptiste. 

M. Jacques Bissonnette, organisa- 
teur des jeux, a eu l'obligeance d'ob- 
tenir gratis les prix ci-bas mention- 


Dés: 
L 
Courses 


tats: La Broquerie bat Sainte-Anne, 
11 à 3; Woodridge bat Steinbach, 10 
à 2; La Broquerie bat Woodridge, 4 
à 1. Nos lanceurs sont superbes. La 
partie de cartes annoncée pour le soir 
n'a pas eu lieu À cause de l'heure 
avancée après la fête. 
-. L1 . 
Nos collégiens sont de retour en 


vacances avec leurs. prix. 
L3 LA 


Le vendredi 21 juin avait lieu 
| communion solennelle des enfants de 
la paroisse. L'assistance était nom- 


Garçons, 12 à 16 ans. Prix, 25 sous, | breuse et la cérémonie s'est déroulée 


Par Arthur Roy. 

Filles, 12 à 16 ans. 
par Pierre Bellemare. 
__Hommes, 200 verges Prix, 1 livre 
de tabac, par L. Boux, plâtrier. 

Femmes et filles, 2300 verges. Prix, 
boîte de poudre à toilette, par G 
tin. 

Hommes gras, 100 verges. 
une pipe, par Donat Dupas. 

. Femmes grasses, 100 verges. Prix, 
‘6 livres de sucre, par.J. Carrol. 

Femrpes (oeufs dans une. guiller). 
Prix, 5 livres de poudre à pâte, par 
H. Carbonneau. 

Course à la brouette. Prix, un pro- 
jecteur, par Tessier Frères. 

Course d'un quart de mille. Prix, 
pipe avec étui, par Achille -Roy. 

Tirer au cable: Pour les gagnants, 
deux boîtes de bière, par J.-B. Ayotte 
et J.-E. Storrey; pour les perdants, 
une boîte de bière:-par M. Lanctôt. 

Sauts à trois jambes. Prix, 25 sous, 
par Albert Marion. 

Course enm.attachant ses bottines, 
Prix, 50 sous, par Hector Valcourt. 

Bâlle au camp, jeunes filles. Prix, 
50 sous, par un particulier. 

Sauts, pour les filles. Prix, $1, par 
Paul Dery. 

Sauts et pas, garçons. Prix, une 
montre, par Aimé Carbonneau. 

Sauts et pas, filles. Prix, $1, par 
Bambert et Asselin. 

Tirer au renard. Prix, 50 sous, par 
Arthur Fillion. ‘ 

Un cordial merci aux organisateurs, 
aux donateurs et à ceux qui sont ve- 
sus nous encourager. 


Prix, 25 sous, 


Prix, 


avec piété. 
. CC | 
La Hroquerie recevra bientôt un 


de ses enfants d'autrefois dans la per- 
sonne du R. P. Laurent Tétrault, qui 
sera ordonné à Carthage le 29 pro- 
chain. La paroisse se réjouit d'avan- 
ce de cet honneur insigne et félicite 
les parents. A entendre les conversa- 
tions courantes, on s'aperçoit que tous 
ont gardé un souvenir de profonde 


Käïntrgtion pour ce jeune homme dis- 
tingué qui nous laissait il y a quel- 
ques années. Il chantera sa première 
grand'messe dans la paroisse, assisté 


de deux de ses anciens confrères. 
L . 


. 

Jeudi soir, 28 juin, seront distri- 
bués les prix aux élèves du couvent. 
Ce sers sans doute une belle petite 
fête, comme toutes celles que prépa- 
rent les dévouées soeurs du couvent. 


; 
a 
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SAINT-NORBERT 


Mercredi dernier, 19 juin, un chic 
mariage a eu lieu dans la chapelle de 
notre Couvent que les bonnes reli- 
gieuses avaient su si bien décorer 
pour la circonstance. M. Joseph-Léon 
Tellier, fils de M. Eugène Tellier, unis- 
sait sa destinée à Mile Bertha-Angé- 
lina Kenney, fille de M. John Kenney, 
tous deux de Saint-Norbert. 

La petite mariée était ravissante 
dans sa jolie toilette de satin blanc 
garnie de fines dentelles. Après avoir 
prié âuelqués instants au pied de la 
bonne Vierge, elle fut voilée et cou- 
ronnée par Mle Yvonne Campeau, 


ES 


les centres français du Manitoba. 


Samedi. 29 iuin 
Dimanche 30 juin 
Lundi ler juillet , 
Jeudi 4 juillet 


Dimanche 7 juillet 


Lundi 15 
Mardi 16 juillet 
Jeudi 18 t 


25 sous. 
t pour nos abonnés, les 

sièges réservés 
en 
Les nouveaux abonnés 


ES 


SEPTIÈME 


Tournée Artistique de la “ 


- avec des artistes du 

Cercle Molièré 7 
; dans un répertoire de 

Comédies, Opéras comiques, intermèdes, etc. 


Voici l'itinéraire de la tournée artistique de la “Liberté” à travers 


ques inodifications, mais les intéressés en seront prévenus à temps. 


Liberté” 


mg: v 


Cet itinéraire pourra subir quel- 


Fannystelle 
Saint-Malo 
- La Salle 
Saint-Charles et Saint- 
Françbis-Xavier 
(Seance à St-Charles) 
-Saint-Eustache 
Shint-Norbert 
: McCreary _: 
__Sainte-Rose-du-Lac 
Sainte- Amélie 
Laurier 
Saint-Lazare! 
Ouk Lake 
Grande Cilairière 
Dunrea | 
-_ Mariapolis 
-_ SBomersct 
-_ Bruxelles 
-_ Notre-Dame-de-Lourdes 
Saint-Léar 


om 
——————————— 


A l'automne, nos artistes loueront aussi à Saint-Boniface, Wood- 
ridge, Kenora, Rainy River et quelques autres centres. 


Sièges réservés, 75 sous. Entrée générale, 50*sous. Enfants, 
Suyez dès aujourd'hui un abonné en règle. La représentation est 


autres passeront en second leu. 


Tout abonné dont l'abonnement est en règle a droit à deux 
Sont en règle ceux dont l'abonnement 

est payé d'avance à ln date de ln représentation dans leur localité, 

Les abonnés cui ont droit à 

la demande aux bureaux de la “L j 


qui versent le montant de $2.00 ent droit 
à un an d'abonnement à la “Liberté” et à deux billets. 


leurs billets devront en faire 


Tournée artistique de la “Liberté” 


Veuillez trouver ci-inchise la somme de _ 
de mon sbonnement jusqu'en l'année 192 


en paiement 


et me faire parvenir 


les billets auxquels fai droit pour la représentation qui aura lieu 


(Nom de la pardisse) 


D ES 
, 


DHL 


fi 
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tets en l'honneur du T. S. Sacrement. 
M. le curé Sabourin, qui a chanté la 
messe, porte l'ostensoir. Le R. P 
Poulin, CS.V., et le R. P. Lemire, 
C.8.V., servent comme diacre et sous- 
diacre. - ° 

Le soir, le Père directeur et le P. 
Valois, conduits er: auto par M. le 
curé de Saint-Pierre, vont prêter leur 
concours à M. le curé de Lorette à 
l'occasion des Quarante-Heures de sa 
paroisse. | en 


e. LEE ] 

- Notre petit oratoire de Saint-Jo- 
seph, grâce au zèle du Fr. Goulet, 
sera décoré avec soin. Déjà la betle 
statue a revêtu une toilette nouvelle 
et engage les dévots à saint Joseph à 
venir satisfaire leur dévotion. 


‘ LA . LL 

Le 5 juin, visite de M. l'abbé J.-M. 
Gagné, vicaire de Saint-Georges; Man. 
La, Maison Saint-Joseph promet un 
beau prix pour'la tombola que M.,le 
curé de Saint-Georges organise au 
profit de son église récemment incen- 
diée. | 
: Profession religieuse 

Le 8 juin, Soeur Thérèse de Lisieux 
(Stéphanie Babin) prononce ses pre- 


-mieurs voeux de religion däns l'Insti- 


tut des Petites Missionnaires de Saint- 
Joseph. Délégué à cet effet par S. 
G. Mgr Prud'homme, le Rév. Père 
directeur préside cette cérémonie et 
prononce l'allocution de circonstance. 
Le R. P. Valois, C.S.V., aumônier, cé- 
lèbre la sainte messe. Les petits or- 
phelins chantent de très beaux canti- 
ques. 

Coincidence remarquable, la nou- 
velle professe prononce ses premiers 
voeux vingt-cinq ans après avoir fait 
sa première communion (8 juin 1994). 
Elle éprouve lé bonheur de le faire 
en présence de sa mère, de Viscount, 
Sask., et de l'une de ses soeurs, Mme 
Œggins, aussi de la Saskatchewan. 

A 4 h., arrivée du T. R. P. F.-M. 
Roberge, C.S.V. supérieur général. 
Mgr l'Archevêque a eu la condescen- 
dance ‘de conduire lui-même notre T. 
R. Père général jusqu'à Otterburne. 
Le T. R. Père a été reçu à la gare à 
10 h. du matin. Il a dit sa messe à 
l'archevêché et a eu l'honneur d'y 
prendre le diner. Le R. P.' Huard, 
assistant directeur, était allé à la ren- 
contre du T. R. Père. 

A 8 h., profession à saint Joseph 
de la nouvelle religieuse, suivie du 


salut solennel du T. S.Sacrement. 
L] 


L 

Le 9 juin, à 6 h, messe de commu- 
nauté par le T. R. Père général. Les 
orphelins chantent des cantiques qui 
impressionnent profondément l'assis- 
tance. La messe est suivie de l'ou- 
verture de la visite canonique: chant 
du “Veni Creator” et allocution du T. 
R. Père général aux religieux et aux 
orphelins. 


5 visite .du T. R. Père général 
à M. le curé de Saint-Pierre. Souper 
intime. Au retour, prière et salut du 
T. S. Sacrement. Une agréable sur- 
prise nous est causée par la visite de 
quatre de nos anciens élèves: MM. J.- 
O. Brunet et Godias, son frère, M. 
Camille Fournier et M. Albert Blain. 
Belle réunion au cours de laquelle se 
sont éveillés de nombreux souvenirs. 
L] . . à 

Le 11 juin, conférence, à 11 h. 30, 
du T. R. Père général à tous les reli- 
gieux de la Maison Saint-Joseph. Il 
nous communique ses lumières et ses 
conseils qui seront de nature à nous 
bien diriger et à nous encourager 
A: 6 h. 30, banquet d'adieu, auquel le 
Père directeur a invité M. le curé de 
Saint-Pierre et les curés voisins. Puis 
hommages des orphelins au T. R. Père 
général Le programme, très sobre 
d'ailleurs, fut exécuté avec un goût 
et unué délicatesse vraiment remar- 
quables. 


. . L] 

Le 12 juin, départ du T. R. Père 
général pour Bourbannais, Ill, près 
de Chicago. 
que :de In province des Etats-Unis 
D'Otterburne, le T. R. Pèré îra d'a- 
bord à Saint-Jean-Baptiste partaget 
la généreuse hospitalité de M. le curé 
Desrosiers, son ancieh “élève au Sé- 
minaire de Joliette. A cette occa- 
sion, M. le curé de Saint-Jean-Bap- 


tiste a réuni à son presbytère 8. G. 


Mgr Béliveau, archèvêéque de Saint- 
Boniface, Mgr G. Cloutier, V.G.. Mgr 
L-W. Jubinville, le R. P. Desjardins, 
SJ. recteur du Collège de Saint-Bo- 
niface; le R. P, Frische, aumônier des 
Frères de Saint-Jean-Baptiste; le R. 
P. Lesage, C.S.V., directeur de la Mai- 


tombe entre ns 


11 fera la visite’ canoni- | 


0 to 0 


L 


L 
dr 


le curé Sabourin a chanté la messe 


en plein air. Le Rév. Père recteur a 
adressé une brève mais touchante al- 
locution. Le sermon de circonstance 
fut donné par le R. P. Bernier, S.J. 
professeur au Collège. La plupart 
des nombreux pèlerins ont reçu la 
sainte communion pendant la sainte 
messe. | | 

A 2 h. 30, M. le curé récita le cha- 


pelet qui fut suivi des litanies du, 


Sacré-Coeur, de la bénédiction du T. 
S. Sacrement, des litanies des Bien- 


beureux Martyrs et de la vénération | 
de leurs reliques. La ferveur et la | 


confiance furent remarquables. Nul 
doute que des grâces importantes fu- 
rent obtenues. L'on na compté plus 
de 80 automobiles sur le terrain de 
l'Oratoire. 


A 10 h. 30, à la cathédrale, eut lieu | 


l'ordination sacerdotale de M. l'abbé 
Gustave Couture par S. G. Mgr l’Ar- 
chevêque. Le Rév. Père directeur et 
les FF. Goulet et Paquet représen- 
taient la Maison Saint-Joseph. Meil-’ 
leurs Voeux à ce nouveau prêtre, ami 
dévoué de nds oeuvres! 
——— 2202 — 


SAINT-MALO 


La fête de Saint-Jean-Baptiste sera 
célébrée à Saint-Malo le 30- juin d'une 
façon spéciale. 

Après une grand'messe spéciale s0- 
lennelle, on se réunira en pique-nique 
sur le terrain des jeux, près de la ri- 
vière, où chacun est ‘prié d'apporter 
son panier. 

Plusieurs orateurs ‘distingués sont 
attendus. ‘ 

Divertissements nombreux: Balle 
au camp, courses de chevaux, courses 
à pied. Prix pour les vainqueurs. 

Admission sur le terrain, 25 sous 
par tête... d'adulte. 

Le soir, à 8 h., grande séance à la 
salle paroissiale. L 

Les paroisses voisines sont gracieu- 
sement invitées. 


SAINT-EUSTACHE 


+ Pique-nique 

Nous nous préparons à célébrer la 
Saint-Jean-Baptiste par deux jours 
de fêtes. Le dimanche 30 juin, ce 
sera la fête religieuse. Le lundi ler 
juillet aura lieu la fête champêtre. La 
solenni'é de cette double fête sera 
grandement rehaussée par la présence 
de Mgr A.-A. Cherrier, P.A., V.G., et 
aussi par la visite de plusieurs amis 
du clergé et des professions libérales 
Nous espérohs aussi avoir l'honneur 
de recevoir un grand nombre d'anciens 
de la paroisse « 

Mgr Cherrier à bin voulu accepter 
l'invitation de donmr le sermon de 
circonstance à la grund'messe du di- 
manche, et il présidera au diner et au 
sotper à la salle parofssinle le lundi 
ler juillet. 

Nous viendrons en foule entendr: 
la parole de Dieu. Le panégyrique 
fait par Monseigneur du grand pa- 
tron des Canadiens - français auca 
pou, nous un nouveau charme, et :es 
enseignements qu'il saura“ en tirer 
nous feront faire sans doute un sé- 
rieux examen de conscience sur la 
pratique des fortes. vertus dont saint 
Jean-Baptiste est le modèle. 

Le lundi ler juillet, la fête se con- 
tinuera par un pique-nique sur la 
terre de la paroisse. Les repas seront 
servis à la salle paroissiale. Ce sera 
un banquet continuel arrosé de temps 
en temps par. de délicieuges libations. 
| Entre deux banquets, il ÿ' ‘aura 
courses.et jeux de toutes sortes pour 
hommes, femmes et enfants. 

Un groupe nombreux entourera 
Monseigneur pour jouir de sa présen- 


participer à la joie qu'il sait si bien 
{communiquer à tous ceux qui l'ap- 
prochent. Là règgera la plus franche 
gaieté canadienne et cette gaieté sera 
-Qutenue par des anecdotes racontées 
avec un, art pärtait et ‘assaisonnées 
du rius fin sel gaulois. : 

li théâtre de la salle demeuré libre 
permettra aux artistes de donner des 
déclarctions, du chant, de la musi- 
que et toutes sortes de représenta- 
tiocs. ; 

{4 st là aussi que seront distribués 
|les p.sx des heureux vainqueurs. 
Arais anciens et nouveaux, venez 


Pierre. 


ce, profiter de ses enseignements et: 


D note fi 


pes 


” 


sûreté et coinmodité 
la poste n'importe où au Canada, aux Etats- 
Unis ou dans les Iles Britanniques, sérvéz-vous ‘de - 
mandats de la Banque Royale. On peut les obtenir 
à n'importe quelle suceursalé de cette banque et ils 
sont émis payables en dollars ou en livres. 


The Roval Bank _ 
of Canada 


Venez tous, car vous êtes tous invi- 
tés. Quand le père de famille pré- 
pare une fête, il veut y voir tous ses 
enfants et tous ses amis. 
LA SALLE 
Le pique-nique paroissial aura lieu 
samedi et dimanche, 29 et 30 juin. 


Amusements de toutes sortes pour’ 


tout ie monde. Rafraîchissements, 
ete. Un banquet aura lieu dimanche 
soir pour clore cete fête paroissiale, 
———— AD —— 
SAINT-PIERRE 
Union Métisse Saint-Joseph 
Voici le programme de la grande 
fête patriotique et sportive qui-aura 
lieu le ler juillet à Saint-Pierre: 
Grand'messe solennelle à 9 h. 30;- 
sermôon de circonstance par un Père 
de la Maison Saint-Joseph. Le chant 
sera fait par les orphelins de la Mai- 
son Saint-Joseph. - 
. À midi, diner champêtre. Tout le 
monde doit apporter son panier. 
Après diner, discours patriotiques 
par MM. le juge Prud’homme, Horace 
Chevrier, l'abbé J.-Ad. Sabourin et. 
autres. | : 
Dans l'après-midi, balle au camp en- 
tre les équipes de Saint-Jean-Baptiste, 
Sainte-Agathe, Saint-Malo et Saint- 
11 y aura aussi des courses 
de chevaux. De plus courses à pieds 
pour hommes et garçons. 


A tous, cordiale bienvenue. 
ee 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Nous sommes heureux d'apprendre 
que M. René Jacob, élève des belles- 
lettres au Collège de Saint-Boniface, 
a décroché son 1ère clase A aux exa- 
méns de l'Université du Manitoba, et 
le $5 en or pour diligence pendant 
l'année. 

Félicitations à ce jeune homme pour 
son succès et souhaitons-lui la | persé- 
vérance dans la belle vocation qu'il 
vient de choisir. 

0 2-0 —— 


LORETTE 


Le pique-nique annuel de Lorette 
cette année aura lieu le 30 juin et ie 
ler juillet. Deux jours de plaisirs 
champêtres, partie de balle, courses 
de toutes sortes, rafraichissements 
sur le terrain du pique-nique, etc. 

Lorette est décidé à se bâtir une 
salle paroissiale, chose qui aurait dû 
être faite depuis longtemps. Tout le 
profit du ‘pique-nique sera pour aider 
à ce projet. Venez en foule nous ai- 
der dans cette entreprise, tout en vous 
amusant. 

— — 2-4 h-0—— 
SAINTE-AGATHE 
Dimanche prochain, 30 juin, grand 
pique-nique annuel paroissial organisé 
par le cercle de l'A. C. J. C. Il y 
aura un programme Varié d'amuse- 
ments. Nous comptons sur une nom- 
breuse assistance de ,nos paroissiens 

et Dr à de l'extérieur. 


Les personnes sourdes souffrent 


ordinairement du catarrhe 


La difficulté de l'audition et ces 
étranges bourdonnements de tête 
qu'elles éprouvent sont presque .tou- 
jours causés par le cafarrhe. Le trai- 
tement le plus simple est Catarrho- 
zone — ses vapeurs adoucissantes pé- 
nêtrènt-dans l'oreille interne, en sti- 
mulent les tissus et réduisent très 
promptement l'inflammation catar- 
rhale. De nombreux cas authenti- 
ques de surdité supposée permanente 
ont été surmontés avec Catarrhozone. 
Ces cas étaient causés par l'iniflam- 
mation catarrhale. Catarrhozone est 
une médecine interne — c'est une va- 
peur curative médicinale que vous 
aspirez par le moyen d’un inhalateur 
à poche spécial Vous pouvez facile- 
ment éprouver les mérites-de ce re- 
marquable traitement. La grosse bou- 


teille dure deux mois et coûte un dol-, 

lar; la petite bouteille, avec inhala- 

teur, soûte 50 sous, dans “pi Phar- | 
8 


passer un hon moment avec NOUS. | macie. * 
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SAINT-CHARLES 


La bénédiction de notre nouvelle 
église aura lieu le 7 juillet. $S. G. 
Mgr Sinnott présidera à la cérémonie. 
Nous donnerons le programme de 
cette fête paroissiale dans le pro- 
chain numéro. ‘ 

————— DD —— 


Retraite fermée pour jeunes 
filles au Couvent de 
Saint-Charles 


La retraite fermée pour jeunes fil- 


‘Îles, organisée annuellement par les 


Missionnaires Oblates du Sacré-Coeur 
et de Marie-Immaculée, au couvent 
de Saint-Charles, Màn., fommencera 
te-5 jutlet prochain, veñdredf soir, et 
se terminera le 9, mardi matin. Elle 
sera dirigée par le R. P. Joseph Guy, 
O.M.I., supérieur du Collège Mathieu 
de Gravelbourg, Sask. 

Les Missionnaires Oblates espèrent 
que de nombreuses jeunes filles vou- 
dront profiter des avantages de cette 
retraite tout en se préparant à ga- 
gner dans sa plénitude l'indulgence 
du Jubilé. 

Les intéressées sont priées de faire 
connaître leurs noms à l’avance par! 
lettre ou par téléphone, soit au Cou- 
vent de Saint-Charles, soit à la Mai- 
scn-Chapelle de Saint-Boniface. 

——— 2 120 0 ——— 


‘Le gouvernement de Mac- 
Donald reprendrait ses re- 
lations avec la Russie 


Loñdres — Le “Daily Herald”, or- 
gane ouvrier, dit que le gouvernement 
ouvrier anglais prendra des mesures 
pour renouer ses relations diplomati- 
ques avec la Russie soviétique le plus 
tôt possible. D’après ce journal, cette 
attitude serait prise par, le ministèré 
MacDonald sans attendre de consul- 
ter le gouvernement des Etats-Unis 


a — « 
Washington — L'amibassadeur Paul 
Claudel a remis au département 
d'Etat une note officielle de la Fran- 
ce, protestant côntre l'augmentation 


‘tarifaire sur certains produits fran- 


Çais. J 1 
été envôyées par l'Espagne, l'Italie et 
la Perse, et ces pays menacent d’exer- 
cer des représailles. 
em —— 
Vague de chaleur sur tous 
les Etats-Unis 


New-York -— Depuis l'Atlantique 
jusqu'au Pacifique, tout le pays souf- 
fre de la plus forte vague de chaleur 
qui ait passé, en juin, depuis un 


grand nombre d'années. Dans l'Est, 


de désastreux orages ont fait, en cer- 
tains endroits, baisser de 20 degrés 
la température. Le thermomètre a 
marqué 92 degrès, à New-York, et 94 
à Newark. La foudre a tué quatre 
personnes en Pennsylvanie et deux 
dans le New-Jersey. 
—— 0220 2 ——— 


dans la Cité du Vatican. 

‘Le journal estime que cette instal- 
lation, quoique de proportions modes- 
tes, aurait au point de vue juridique 
une importance considérable, car elle 
permettrait de résoudre par l'emploi 
de la voie des airs la question de la 
liberté des communications du Vati- 
can avec l'extérieur. 


0 20 0— 
ALTOONA, Penn. — Ray Keech, 
détenteur du record américain de vi- 
tesse en automobile, s'est tué samedi 
sur la piste d'Altoona, à Tipton, com= 
me il rempôrtait son dernier triom- 
phe. * us 


Dr J. DePAUW 


CHIROPRATICIEN 


434, Immeuble Somerset 
WINNIPEG 


ouvrira un bureau à l'hôtel de 
Saint-Jean-Baptiste le 18 juin. Ce 
bureau sera ouvert tous les mar- 
dis, jeudis et samedis, de 7h. à 9h. 

Si vous souffrez de quelque affec- 


De Pauw. I a obtenu de bons 
résultats dans les cas suivants: 
maux d'estomac et des ro, , 
troubles cardiaques, nervosité, rhu- 
matisme, migraine chronique, etc. 


ve rend les 


« 


Vacances Peu Coûreusts 


Possibles pour des milliers d'ha- 
bitants de l'Ouest . Canadien 
anne nm 


N préparant de bas prix pour les 
habitants des Prairies, nous consi- 
dérons cette partie de notre travail 
comme un service public de grande 
importance... Nous sommes toujours 
préts avec hommes, équipement com- 
plet, plus l'expérience qui nous per- 
met de répondre à toute initiative avec 
tact, courtoisie et efficacité. 


SUGGESTIONS: 
Parc National 


Jasper, 


Côte du Pacifighe, 
Alaska, 
Minaki, Ontario, 


Québec, Provinces 


Maritimes, 
Voyages outre-mer 
—————- 


1‘ 


t , x. 
jh » ‘ >" 
? 4û 


manière. Il vous donnera les 
gemert — ou écrivez à 


PPS SN RT 


$, 


LE CHEMIN DE FER 


CANADIEN NATIONAL 


PET été -- soustrayez-vous pour quel- 

que temps à la routine ennuyeuse 
de journées toutes semblables, 
bas tarifs du 15'nvai-au 30 septembre 
(lite de retour, finale, 31 octobre 
) rendent la Chôse facile, 


OS trains traversent des territoires 

prodigues en beautés scéniques et 
d'une grande valeur historique et ins- 4 
tructive pour le”Tyagerr, 
a rien de supérieur à notre service de 
wagous-lits et wagon-restaurant. 
tout train direct, le radio ’ajoute-an 
uouvel agrément, E * CNE 3 


: ES 
PENSEZ-Y DE NOUVEAU! 
Quels que soient vos projets de vacances, M. E. SABOURIN, de Saint- 
Boniface (Téléphone 81 351), se fera un plaisir de vous aider de toute 
plus bas prix et s'occupera de tout arran- 


W.-J. QUINLAN, Agent de District des Voyageurs, 


CANADIEN NATIONAL: 


Nos 


I n'y 


Sur 


Fa 


CNR., Winnipeg 


De semblables protestations ont! 


qu'un champ Re mm | 


sr 
js) 


| 
| 


L 
: 
| 


| 
| 


| 
! 
| 
| 
| 


Ce doi ne + comemne— 0 dé ne nnens 


LE 


Led 


sur le frontispice portant l'inscription 
“Welcome”, .proclamant hautement 
qu'à Técole 1 Me 
l'amotr Cu Sarre rêgne fermé: 
ment et que l'affection de ces enfants 
oour le Grand Chef de la prière re- 
rosé #ir Ces bases qui défient toute 
empêle © | ;" 
Auÿsitôt arrivé dans l'écoie, Mon- 
e-gneur #2 rén“it à ls chapellé, donna 
la bénédiction, assisté par M. l'abbé 
Deonat MeDougall, curé de Dryden, 
qui avaït éu l'amabilité de se joindre 
à nous pour rehausser l'éclat de IA 
fée. Sa visite est toujours très ap- 
préciée, surtout four la’circonstänce" 


A Lavérdure, de Fidiny Hiver, La 
‘. mariée dvait pour téri'n sn pêre èt 
. lé marié son frêre. L'hetrewt couple 
PAF le même jour pour Port À rtaur, 
où f y, établira sa résidence. Nüs 
… mellleurs voeux À ces nruveaux ma- 
riés. RS 
, - - 


(: : ” 
Le 5 juin. 'M. Léo Liamthier, de Chr- 
cago, IL, uniseait sa déstiné{ à Mile 
; Margugrite Merris, dé Dryden, Ont 
‘ Le mariage eut lieu. À Winnipeg à 
l'église Sainte-Maris. M et bfme Lan- 
thiér partirent en auto pour Chicago 
via Rajny River, Minneapolis et Ro- | 
chester. Nos souhaits de bonheur À | 
cet heureux coriple. | puisqu'il arcepta de remplir les fonc- 
Visiteurs |‘ions té maître Ce cérémonie, ce qu’il 
Mile Bella Gauthier, de Winnipeg. | 1: avec tant de dignité et de ponctua- 
é‘nit l'hôte de ses grands-parents, M |lité que Monseigneur n'eut pas raison 
et Mme Napoléon Lanthicr. de n'avoir pas pu amener son secré- 
Mile Lorette Poissonnault, qui é‘u-| ‘aire. 
die à Winnipeg, a passé quelques: G h 
jeurs chez ses parents, M Mine: Après le souper,qui eut eu à 7 h. 
E,ncst Doissonault. Monsrigneur visita l'école vraiment 
| ot vimire'e de propreté et°üe fraicheur 
Mme Fosarlo Proteau a reçu la nou- [BI ce n'était le teint culvré, les’ yeux 
vrile que sa soeur, Mine Julia Gro- noirs, les raîts distinctifs d2 la’ race 
ver, de Basthampton, et sa belle Engine de ces enfants, on aurait pu 
éoetr Mme Joseph Le Vitre, 85nt né; Re nn 
cédées récemment après de’ courtes}, 
tna'ndies, Nos Mme | 
Pro'ceau. 


ru 


files b'anches. Elle est munie de 
toutes les améliorations modernes et 


fat henneur à ceux qui l'ont cons- 


sympathies à 


14 JŸ jun : Soul une partie truite, au principal qui conduit habi- 
cartes dans le oubassersient de | ement sa ba:que sans bruit ni ré- 

e nu-pbrofit de J'éca: épars clame, aux admirab'es Soeurs Oblaier 
labhé Moicau, -cuté de Pinewoodt [oui en ent le soin. Monseigneur ad 
ét présent. C'est Ja première 10 nira suifout In chute u'ecu qui, a‘ 
que rous avions l'occasion de le ren moycn dune chaussée construite à: 
contrer et à notre fète-du 24 juin |queïque distance ce l'école, fournit 


«c'est lui qui doit nous adresser là pa- Feau, la lumière et le pouvoir réces- 
CPOECHCÎR TEE TT rer 


CC 
Après avoir été arrêtés par tous 


cette instiwtion. 


AS hil y eut un court mais inté- 
rortes de causes, 
l'huile ont 


sont rendus 


nos perceurs pour 


resszant concort donné par les éièves 
congis'ant chants 


exécuiés avec 


recominencé le travail et 
à 318 pieds. Il 
fallu récommencer lé puits. 


en de bienvenue 
un tel brio 
que Ji voix de ces enfants des bois, 
géné a'ement rade-et nasillarde, pa- 
ut sonore et harmonieuse comme les 
ies sentiments de leur coeur pour Mon- 


leur Aa l'aialcsues 


L LL - 
1 sarnci 8 juin, hfiles An‘ojne'te 
Poteau e! Léa Meunier. ainsi nue ses 
deux frères, Adélnrd et Emery, par- 


an É ; se _| e'gneur qui avait eu la bonté de ve- 
ta'ent en äuto pour Winnipeg et Lo 


qu'or é‘ait dans un couvent de | 


qué de l'école et dé ta béitderolé tiodéé.| 


ne de .Meïntosà | 


La cérémonie sé termina À Le eu l'amapbilité d'apporter pour le 


+— 


-saire your. touteg les -machinos. de |. 


Hs | ; [nir nous visiter. D'ailleurs une voix 
tite. En revenant ils se sont arrû : he : FRE 
Ur. : ‘ : : . laffectueuse es! toujours agréable à 
tér à Argyle. Minn. où les crois der- | . ‘ ; . 
wii x a l'oseiile Après le Chant, un petit! 
niers sont allés voir leur grand'mère ñ 
CC zarçon Ce 11 ans nommé Sammy, fa- 
Comme par les antées passées, | neux dans les annales de l'école mais 
nous fétons le ler: juillet. Plusieurs {ile fort courte taille, se ‘détacha du 


se rendent pour participer à Ia foi rroupe, tenanr° en main un large par- 


mr OS — heriin enhiminé d'un dessin aftisti- | 
M * joue dont les feuilles sont reliés en- 
cINTOSH | mb ar ua large ban de c F 
RER ratée par ua large imban de chugur 
& Se rant 1e élégant + à 
Une confirmation | formant une élégante boclé à 
L'école indienne d2 Mrcintosh, cn- {lun res coins. Il s'avança vers Mon- 
Le r INTEL p , 1 ar 
chée dans un coin reculé du nord de | et#Beur EU pas ferme. Il parut 
4 \ ot " reuw: 4 
l'Ontario, n'a pas souvent l'occasion | RERO OOUS petit quand on regarda | 
| -raind ie Ge a GS: ‘ran- | 
de ke présenter aux lecteurs de la | FOLE and-prapie#. fl salua Sa Gran- | 


deurçuséc une aisance, ct 


Liberté, mais la visite de Mir l'Ar- 


—ehevéque de Saint-Boniface-<me nous; LE qu'a cat surpris de trouver chez 


n'avions pas eue depuis l'époque de | ‘et enfant qui, il y a trois ans à pel- 

h ‘ L An \inr n''ovait tou‘e son : té et s: 
ln bénédiction de notre école, Le 27716, en noy ut tou:e son agilité et sa 
mai 1926, fut la cause d'une si grande | SUP: à courir après les écureu!s, 


' 
a flèches ct à sauter à tra- 
| vers le fouillis Ce là forêt. Il lut son 
adresse à Monseigneur au nom de tous 


joie, le 11 juin, que nous voulons la |à tirer: 
communiquer au public 

Sans doute ce fut un immense bon- 
beur pour Monseigneur de revoir cette 
école dont l'existence qui a eoûté, ain- 
si qu'au R. P. J.-B. Beys, O MI, an- 


les élèves de l'éco!: d'une voix 


rée, s% bouche démesurément large lui 


assu- 


permettant de prononcer clairement 


cien pfovincial des Oblats du Mani-|tt distinctement ‘es paroles. IT tou: 
toba, de si longues et pénibles négo- | Cha vi ment le coeur de Monseigneur. 
ciations avec le Départemegt des In en lui pariant ainsi Nous petits In- 
d'ens, mainferagt'si prospire, qui |diens pauvres, ignorants ‘et insign:- 
fait l'admiration de‘tous les visiteurs |.fiants. nous ne savons pas vous re- 
et est destinée à faire tant €: bien | Mercier digngment de votre bonté 
pour le salut des âmes de ces chers | PO nous 

Indiens délaissés de cette partie. de Ne dites pas, mes chers enfants, 
“Ontario. J} avait aussi raison de se | lui répondit Monseigneur, que vous 
iéjouir d'entendre à sbn arrivée ces [êtes insigmitiants, puisque par voire 
70 enfants groupés sous le portiqué | baptéme vous êtes les enfants de 


Dieu, que vous &vez une place dans le 
{ciel et que vous pouvez contribuer à 
la conversion de 


“Éfler tous ensemble avec 
“Vive Monseigneur!" 
qu'ils étaient tous aujourd'hui régéné- 
rée par l'eau sainte du baptéim? et 


charmants avec leurs habits de fête; 


vigueur 
en. se rappelant 
vos 


parents, vous 


valez donc beaucoup. Soyez par con- 
séque'it fermes dans votre foi et priez 


ardeur 


vec pour vus parents 


—— 


mais il y a quatre ans ils étaient en- 


core païens et n'avaient que des hail- |. Le? lendentain, Monseigneur dit sa 
. messe : 1 haselle > l'écolz 

lons pour couvrir leur corps et même |Inesse à h. à la chapelle de l'éco! 
ss d rleR EF sit : S: 
cette belle école n'existait pas encore. | aS5iSté par le RE A. Gauthier. Ce 


De leur côté, ces chers enfants bon Frère vieillit, mais sa piété et | 
étaient au comble de leur désir en|son dévouement ne \ieillissent pis 
voyant au mileu d'eux le ‘Kitchi|A cette messe Communiérent les en- 
Mekateoknaie”, le Grand Chef de la ffants, aussi deux Indiens de Fort 
prière qui venait les visiter et donner | Hope venus pour la circonstance et 
in contirmation à 18 d'entre eux, I1|POur voir leurs enfants à l'école. Ea 
n'y avait pas de doute pour celui qui | mère lativement jeune encore, fait 
les avait vus à l'oeuvre pour faire | Un Contraste frappunt avec ses sueurs 
les décorations et placer ici et là dra- [de race b'anche quand elle 8e pré- 
peaux, banderolles, guirlandes, ete, | Seti à la Sainte Table pour recevoir 
Conume ils y mettuent de lenthoy- | Stunt D, car il n'y avait 
siasme et ne reculuent devant aucuii | ; in e ni poudre bianche pou 
sacrifice poux témugner leur 1espeit jÉORVTIT Joue ni rouge I LS 

{ SU: û dl y avait be te 

D SÉNEEN — FR Te pr | Ï L LL ut n'etait [i 18 ne { l 

Orteils rendus confortables Le | 
: Fe À: Cure € n Coel tait blanc 

Cors douloureux enlevés |" ane counter 

Si vous appliquez “Putnam's Cern | chantée par le R PS Perrault, à. 
nr Dre Debiet er 2e, laqueile Monseigneur assista dans 


Mers ne vous feront plus mal. Une {t#aciuure comme ie plus kumble de 
seule goutte Ge Putnam's arrête la|:vs f'ères. Le 
douleur. Quelqu?s gouttes suffisent : 

pour sécher le cor et le faire tomber. |. 
“Putnam's Corn Extractor” donne sa- |" 
tisfaction. . Des milliers l'emploient | & an, fai 
chaque jour. Procurèz-vous-en une 


bouteille ches votre pharmacien. N'ac- | py 


Père principal toucha 
gt Les enfants chantèren: 


une messe en chaut gr 


çcons'ate! 


» Notre Saint- 


tut x t- à w , 
pe qu ; 2. rate ns es a de l'éxlke cout fidè:ement observées | grandes cavulées,! sur 
douloureux. d,daus cette petite _chapelle indienu<s isnas courhntes, 
: L ne s sn s 
. 
\ 2 
\ 


r . 


une élégan- 
| 


|furent, “ans l'impossibilité. d'y être 


| L'agrandissement de l’Aca- 


| grande admabilité de.féter nos ouvriers 


| SJ 


l'es électeurs 


ciel et aussi de lui demander la con- 

version de leurs parenis encare palens 

En au + peu volent 
dans 


te léur fondateur, le vaillant Mgr A. 
Langevin, O.M.L, de regrettée mémoi- 
fé, et qui suivent à la lettre la parole 
dé saint Paul: “Se faire tout à tous.” 
Au banquet assistaient Monseigneur, 
M. l'abbé Ma 1, curé de Dry- 
den, le R. P. Perreault, le Frère A. 
Gauthier, M. F. Savoie, un fidèle et 
dévoué employé de l'école. M. A. Ther- 
rien, maître de la section du chemin 
de fer à Mec'mtosh, et som épouse, qui 


tarquet un superbe poulet tout rôti, 


préseñts. 

A 2h. c'est le moment solennel 
cu départ. Tous tes enfants et le per- 
sonnel de l'école accompagnèrent Mon- 
seigreur'au quai pour lui dire au re- 
voir. C'était la fin d'une belle fête. 
Quand Monscigneur fut monté ans 
la cha'oupe, tous de crier: “Vive Mon- 


| SAINT-BONIFACE 


Prograinme de la fête de la 
Saint-Jean-Baptiste 


eo 


La célébration de la fête nationale 
aura lieu cett2 année %es 29, 20 et ler 
fuilét. Voici le programme: : 

Samedi 29 juin “ 

A -Z h. Ouverture de la fête 
‘hampétre sur les terrains du Collège. 
Attractions, rafraichissements.' Cour- 
ses pour enfants. Balle au mur. 

A 8h. Discours patriotiques par 
le R. P. Hacault, S.J., M. le Dr Trudel 
ct Mlle Madeleine Brunet. 

A 9h. 30 - Feu de la Saint-Jean. 
En cas de pluie, les discours sont re- 
mis au lendemain. 


Dimanche 30 jun 


A 9h. 45 -- Rassemblement à l'ar- 
chevéché. Parade jusqu'à la cathé- 
drale. 

. A 10 h. 20 Grand'messe. Sermon 
le circonstance. 

A 1h.°0 Continuation de la fête 
fcham: être. 

A 2 h. 50 Course de 3 milles 
Finale Ce balle au mur. Balle au 
camp. ne 

A 8 h. 39 Concert-promenade. 

Lundi ler juillet 


Continuation de la fête champêtre. | 


démie Provencher 

Par une majorité d'une centaine de 
voix les contribuables des quartiers 
1, 2 et 3 ont décidé d'agrandir l'Aca- 
démie Provéncher et ont autorisé la 
commission scolaire à faire les dé- 
Senses nécessaires, soit $130,000. ‘ 

Comme dans toutes les questions 
‘e règ'ements particuliers où il n'y 
nas d'élections de candidats, le vote a 
é'é très peu nombreux. A peine 400 
o‘-urs. Cela dénote un manque d'in- 
‘érèt à la chese publique qui fait peine 
À voir et que l'on constate un peu pat- 
‘out. 

L'on commencera sous peu les tra- 
vaux de l'agrandissement. Le tout 
comportera huit Classes et une salle 
académique qui pourra être convertie 
en classes quand le besoin s'en fera 
sentir ° 

—— #7 4 DD ——— 
Nos ouvriers à l'Union 
Canadienne 


in 


bd —— 
Le lundi17 juin dernier, les direc- 
teurs de j‘Union Canadienne eurent la 


catholiques de Saint-Boniface. 

A cette réception chaleureuse un 
grand hombre répondirent. On re- 
marquait des personnages de mar- 
ju: Mgr Jubinville, curé de la cathé- 
.drale, MM. les abbé d'Eschambault et 
Boulet, le:R. P. Normandin, OMI, 
conférencier du jour, et E. Gervais, 
MM. Henri d'Echambault et J 
de Ambrosis. Un groupe de jeunes | 
s'é'aient aussi joints à leurs ainés 
La réunion s'ouvrit par la lecture 

rupport de la dernière réunion. 
Puis M. Marion, président des com- 
missaires d'écoles du district de Saint- 


du 


| Boniface, expliqua à la soixantaine | 


d'auditeurs présents les raisons et les 
avantages dû règlement nouveau dont 
devaient approuver 
|fadoption. Discours pyéefs et con- 
vaircant. 


Puis le R. P. Normandin se leva au 
milieu des applaudissements et com- 


+ le. Pape par rapport au Chant { mença un? conférence enlevan‘e, à 


rerses ,objec 


À À 
| 


” x 


PR Ed 


mn giron 


Î 


| he 1m ht Aussitôt, 


tant ses pélites mains, il cria dé tous 
tes séi forces de sa voix grêle coms 
Ta cigalé: “Vive Monseigneur!” -Alors 
Monsetgneut l'enfeadit: et ‘lui rémait 
bn éaliti 11 avait: aiñsi: réussi. à 8e 
fairé entèndre ét fut transporté: de 


.|jôte; Ce fut un beau spectacle pour 


ceux qui étaient dans la chalonpe dé 


voir-ce petit tôut ‘hofr dans lès bras 


dé sa mère pour la circonstance au 
teint re ras yéux bleus et aix 
cheveut blonds. Cé fut un tableau 

Alors, d'un tour de main rapide 
mais sûr, lé Frère A. Gauthier, O'MI. 
fit-partir le moteur et là chaloupe se 
âtfigen vers la station éloignée de 
deux milles de l'école, emportant Mon- 
selgheur accompagné de M. l'abbé 
MéDougaill, du R. P. Perreault, O MI. 
et du mécanicien. Monseigneur re- 
tourna à Saint-Bonifâte par Je train 
rapide, tout seul comme il était venu: 
et M! l'abbé MtDougall, son secré- 
taire pour la circonstance, prit le 
traih allant dafñis une direction oppo- 
sée pour Drydèn, sa jeur:e mais pros- 
pèré paroisse. ? 

Ainsi se termina cette, belle fête 
qui laissera sans doute dans le coeur 
de tous ceux qu y furent présents des 
impressions inoubliables. 


7 
} 


Acet pour les femmes” et “Le prêtre 
\ la sacristic"”. : 

Ce discours tint les auditeurs sous 
‘e chârme et les instruisit d'une ma- 
nière intéressante. C'est pourquoi la 
salle fit une ovation au conférencier, 
© Vinrent les affaires nouvelles. M. 
Pelletier proposa.la nominatior d'un 
Comité chargé de rédiger les consti- 
‘utinns et les règlements d'un certain 
groupement d'ouvriers qui prendrait 
la succession de ces réunions men- 
sue:les sf fructüeuses mais qui man-. 
quent cependant d'organisation. La 
motion nommant cé comité fut enle- 
vée d'enthousiasme. Cela augure pour 
notre pétit groupe une vie plus utile 
et plus abondante. 

Après une excellente chanson de la 
payt de notre troubadour, M. Nap. 
Dupas, les gentils “garçons” de 
l'Union servirerit aux assistants un 
goûter généreux: Cela ne contribua 
pas peu à faire dire à plusieurs: ‘Ces 
réunions ont vraiment du bon!”. 

Après que tous eurent goûté, jasé, 
ri, le chant de notre hymne national 
‘“O Canada clôtura la séance, une 
des plus intéressantes de l'année. 

————— 2 20202 — 
Distribution des prix au 
Jardin de l'Enfance 
Langevin 


, Ah! la charmante soirée que nous 
avotis passée vendredi au Jardin de 
l'Enfance Langevin, où avait lieu la 
distribution des prix. Le spectacle 
était ravissant: têtes enfantines, :vi- 
sages frais, regard limipide; jeunesse 
disciplHnée, attentive, souriante, dis- 
tinguée. Ensemble reposant pour le 
public qui se pressait dans la magni- 
fique salle de réception de la Maison- 


; 


Chapelle ce soir-là. 


La soirée débuta par “Viva Christo 
Rey's,"#féce inspirée par les événe- 
ment mexicains, très habilement écri- 
te et montée par une religieuse Oblate 
du Jardin de l'Enfance. C'est l'his- 
tcire d’un petit’ apôtre de l’Eucharis- 
ire qui porte courageusement son Dieu 
vers un prisonnier, au péril de sa vie, 
et meurt plutôt que de livrer son dé- 
pôt sacré. Pièce émouvante qui re- 
mua l'auditoire et fit perler plus d’une 
larme!. 

Les personnages étaient: dans le 
prologue, Roland Decosse; José San- 
‘hez del Rio, petit Mexicain catholi> 
que, Benoît Saurette; Bénito Madéro, 
son ami, neveu de Calles, Armand Pi- 
card; Antonio et Nicolas de la Mora. 
enfants d'un sénateur mexicain ca- 
‘holique: François Tremblay et Edou- 
ard Suarez, Salvador Silva, catéchis- 
te, Roland Lavoie: Lérdo Carranza, 
traître, apostat, Joseph McCarroll, 
Manuel Meigarejo, enfant cailliste, 
ami de Bénito, Aimé Lebleu: Orozco, 
Victoria, Zapata, etc, enfants callis- 
tes: Auguste Arnal, Maurice Boisvert, 
Germain Cormier, Georges Gramme, 
John-Fraficis Russell. 

Ges petits amis se sont acquittés de 
‘eur rôle avec tant d'aisance et de na- 
:urel que nous leur adressons à tous 
de chaleureuses félicitations. 

Cette pièce en quatre actes fut cou- 
pée des quatre intermèdes suivants: 

“L'Avalanche”” (Heller), morceau 
de piano par un petit bout d'homme, 
Hugo Caccamo, qui connaît son affai- 
re, joue avec grâce et ne s'en laisse 
paÿ imposer. 

Un chant exquis de finesse At de 
poésie, sur l'air ‘Combien j'ai douce 
souvenance' et d‘dié à la mémoire 
de Mgr Langevin, fut enlevé avec en- 
train par les voix joyeuses des petits 
et souleva d'enthousiastes applaudis- 
sements. Les paroles de ce chant in- 


mme “La mpos | ut “Ce qu'Il aimait” sont d'une re- 
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Lettre 
Une jolie chansonnete “A Mgr'l'Ar- 


dû coeur que re 
avoir insisté sur la distinction dés ma- 
nières ét la bonne discipline dés chers 
petits, Monseigneur exprime le voeu 
que de nombreuses vocations reli- 
gieuses et sacerdotales éclosent’ dans 
cette institution. : 

Suit la distribution des prix, avec 
le programme suivant: 

Prix d'honneur. 

Comedy: ‘A Second Rip Van Win- 
kle”: H. Gaccamo, G. Edwerds Pa- 
trick et Pau] Gallagher, E. Jarjour, M. 
Maëkey, George et Henry Monnier, 
G. Robinson, J .Ryan, W. Smart. 

Duo: ‘‘Carillon de la Cathédrale”, 
Jules Devaux: R. Dèëcosse, J. McCar- 
roll. 


cre étaient des Pères de la paroisse, 


at le diacre le R. P. M. 
Des :tributs floraux furent offerts 
par M. et Mme A: dé Cruyaraere, M. 


Lavigne, ©. 


la famille Gosselin; des bouquets spi- 
rituels par des amis et des élèves du 


époux, M. L. de Cruyanaere, et une 

| fie, Florence, âgée de 4-ans; son père 
et sa. mère, M. et Mme Charles Gos- 
selin; ses frères et ses soeurs, Mme 
Jos. Boily, Dangeville, Henri, Narcy, |: 
Georgiana,. Oliva, Jeanne, Charles. ' 
Jean, élève °u Juniorat, Joséphine, 
Eva, Yvonne, Léontaine Gosselin, tous 
résidant à Saint-Boniface. 

Un grand nombre de parents et 
d'amis, un groupe de Junioristes as- 
sistaient au service. 

Les restes morteis reposent à l'om- 
bre de l'église du Sacré-Coeur de. 
Saint-Poniface. Que la paix du Sei- 


gneur soit avec elle! 
Lu 
L] 


. L1 
M. Léon de Cruyanaere, M. et Mme 
C. Gosselin et leurs enfants, dans le 


Prix: 4e, %e et 2e cours français deuil, remercient tous ceux qui leur 


et anglais. 

Chant: ‘Le Petit Canadien”. . 

Prix: ler cours et classe prépara- 
toire. 

Chant: ‘The Average Boy’. 

Piano, ‘Marche Militaire”, H. En- 
geman: E. Lebleu, M. Reardon' et 
I.-F. Russell. 

Choeur: “Gai refrain”. 
“O Canada”. : 
Accompagnattice : Mlle Marie-An- 

gèle Laflèche, élève du Couvent de 

Saint-Charles. 

Ce furent vraiment de belles heu- 
res où papas et mamans ont été fiers 
de leurs enfants. 


M.-G. 


CE QU'IL AIMAIT! 


Ilommage à la mémoire de Mgr 
Langevin, O.M.I: 
(Sur l'air: ‘Combien j'ai douce 
souvenante...") 
Nous gardons douce souvenance 
De son grand amour de l'enfance; 
Pour conserver en elle l'innocence, 
Monseigneur l'entoura toujours 
D'amour! : 


D'une enveloppante tendresse, 

Il aimait l'ardente jeunesse 

Qu'il appelait l'avenir, la richesse, 

Le blé qui lève en épis d'or: 
Trésor! 


De sa rnère, la Sainte Eglise, 

Coimblen sôn âme était éprise! 

Aux paroles du Pape, sans feintise, 

11 adhérait avec amour, . 
Toujours! 


Il aimait de votre âme fière, 
Monseigneur, la vaillance austère; 
Quand le Ciel à lui vous donna pour 
se [frère, 
Un mot traduisit tout son coeur: 
‘“’Bonheur..” 


Oh" il aimait à la folie 

Ba race et sa douce patrie, 

Son parler, son histoire, son génie, 

Son drapeau, ses saints, ses héros, 
Si beaux! 


11 aimait aux feux de l'aurore, 

Son clocher de Saint-Isidore, 

Sa vieille maison que le soleil dore, 

Les fruits mûrs, les buissons fleuris, 
Lés nids! 


Monseigneur aimait l'aube pure, 
Le vaste horizon, la verdüre, 
La forêt, la plaine, la moisson mûre, 
Les oisillons, le gai printemps, 
Les champs! 


Il aimait 14 verte campagne, 
Le lac, le rocher, la montagne, 
Le ruisseau, le doux chant qui 
; [l'accompagne, 
L'azur et les flocons neigeux 
Des cieux! 


Mais ce qu'il trouvait délectable, 

Nectar exquis, presqu'adorable, 

C'était notre fameux sirop d'érable, 

Et la pomme au goût savoureux, 
Juteux' 


Oh! patriote incomparable; 

Du droit, vengeur irréproéhable, 

De notre langue l'apôtre admirable, 
Tu restes pour nous l'idéal 2}; 


Royal! 


A l’archevêché 


8. G. Mgr l'Archevêque a quitté 
Saint-Boniface vend rnier pour 
Lebret, où il doit orda , lés nou- 
veaux prêtres au scolasti des RR. 
PP. Oblats. Monseigneur sera immé- 
diatèment de retour. 

———— 0402 0 0 —— 


A la cathédrale 


M. l'abbé Gustave Couture, enfant 


ont témoigné leurs sympathies. 
——— — De : 


* Funérailles de Mme Jacob 


Mme Jean Jacob, dont nous avons 
annoncé le décès la semaine dernière, 
a été inhumée dans le cimetière de 
la--cathédtaie,-la- semaine dernière 
Son service a eu lieu le mardi 11 juin 
au milieu d'un grand concours de pa- 
rents et d'amis. M. l'abbé Brunet a 
chanté la messe des funéraflles. 

Les porteurs étaient: MM. André, 
Buffet, Beaudiu, Masson, Grenicr et 

ageot. 

Le deuil était conduit par M. Jean 
Jacob, époux de la défunte, et Mlle 
Raymonde, sa fille. 

Mme Jacob était venue de France 
en 1913 et avait épousé M. Jacob en 
1920. Elle laisse la réputation d'une 
femme de bien, et c'est avec d'unani- 
mes regrets que ses amis ont appris 
sa mort, survenue après deux $emai- 
nes de maladie. : 

- LL LA 

‘M. Jean Jacob et sa fille Raymonde 
remercient sincèrement tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympathie à | 
l'occasion du deuil récent qu'ils vien- 
nent de souffrir. 

02 + — 


15 août 1929 


Aux jeunes fillés de Saint-Boniface 
et de toute la province 

15 août 1929, fête dé l'Assomption! 
Date à inscrire sur votre calepin! 

Date à retenir quand vous fixerez 
l'époque de vos vacances d'été! Car 
ce jour-là, à 7 h. du soir, commen- 
cera une, retraitè fermée pour jeunes 
filles au Couvent de Saint-Norbert. 
. Que l'on veuille bien donner son 
nom dès aujourd'hui afin de s'assurer 
une place. x 

Bonnes vacances à toutes! Amu- 
sez-vous bien, dignement toujours 
Que la piété et l'esprit de foi ne chô- 
ment pà4s pendant ces jours de ‘dé- 
tente... et revenez À temps pour la re- 
traite fermée du 15 août 1929. 

UNE VIEILLE AMIE. 
= ———— Dh — — 


PETITES NOTES 


M. Alexandre-C. Larivière, qui est 
à l'emploi du gouvernement fédéral 
depuis 26 ans, a été promu commis en 
charge de la branche d'accise du Re- 
venu National à Winnipeg. Nos féli- 
citations. 


M. et Mme Médéric Cyr sont partis 
en voyage pour Mineapolis, Saint- 
Paul et Chicago. Leur fille Marie- 
Jeanne passe ses vacances dans la 


province de Québec. 
: CCR] È 
La famille de Mme Chaärles-Geor- 


ges Caron remercie tous les parents 


et dé Maria-Emélie Joyal. 


Are 


Henri Fréchette; marraine, 
Lo 16 juin — Angelina-Marie-Blan- 
che-Clémentine, née le 7, enfant de 
Maurice Charlesworth: et de Blanche 
Duseigne. Parra'n, Jean Flallemans: 
marraine, :ime Clémentine Duseigre. 
Le 16 juin — Marie-Dora-Alice, née 
le 14 mai, enfant de Josaphat*Fiset 
et de Georgeline Joyal. Parrain, Louis 
Joyal; marraine, Armande Joyal. 

Le. 23 juin :— Joseph-Louis-Alfred. 
né le 9, enfant d'Adélard Demeule et 
d'Alice Paul. Parrain Alfred Paul: 
marraine, Irène Paul. . 

Le 23 juin — Joseph-André-Marcel, 
né le 18, enfant de Félix Saint-Pierre 
Parrain, 
Jean-Baptiste Joyal; marraine, Célina 
Clément. 


Eveline 


eme 


Sépultures 


Le 11 juin Inhumé dans 2 ci- 
metière de la paroisse, Angeline Vieu- 
loup, épouse de Jénn Jacob, décédé : 
le 8, à l'êge de 46 ans. 

Le 24 juin - - Inhumée dans le ci- 
metière de la paroisse, Elise Cour- 
chêne, épotse de Pierre Cladu, décé- 


dée-le 20, à l'Age.de 53 ans... 


> 2 0 2— 
Les subtilités du Inngage 
Papa, un embarras de voiture, 
qu'est-ce que c'est? 
C'est quand H y er a trop. 
Et un embharras d'argent ? 
— C'est épée jen y en a pas asse’” 


: A: HUOT. 
Complets tweed et worsted 


toutes nuinces 


$25.00 


Téléphone 82 670 


290, avenue 
. ‘ Provencher 


Saint-Boniface 


LE ministère dës TTAVAUux publics re- 
cevra jusqu'à midi (heure nvancée), 

le mardi #9 juillet 1929, des soumis- 
sions pour la construction d'un édifice 
publia à Fort Francess Ont, lesquelles 
soumissions devront être cnehetées, 
ées au soussi{rné, et porter sur 
l'enveloppe, en sus de l'adresse, 164 
mots: “Soumission pour édifice publie, 
Font Erunces, Ont." 
On péut consulter les plans et Île 
devis et se procurer des formules de 
souuniesion aux buüreaux de l'Architecte 
en chef. du ministère des Travaux pu- 
blics, Ottawa, de l'architacte résidant, 
édifice de la dounne, Winnipeg, Man, de 
l'ingénieur de distriet, édifice du bu- 
reau de poste, Fort Arthur, Ont, de 
l'architecte surintendant, 59, rue Victd- 
ria, Toronto, Uht., «t du maitre de poste 
de Fort Frances, Ont. D s 
On ne tiendra compte que des mot. 
missions faites sur la formule four- 
mie pur le ministère, conformément aux 


-conditions mentionnées dans ladité for- 


mule. 

Un chèque égal À 10 p. 100 du mon- 
tant de la soumission, fait à l'ordre du 
ministre des Travaux publics et accepté 


|par une banque à charte, devra acéom: 


pagner chaque soumission. On accep- 
tera aussi comme garantie des bons du 
Dominion du Cänadà ou des bons de la 
l’ompagnmie du Chemin de fer Canadien- 
National, où des bons et uh ehèque, si 
c'est nécessairé, pour compléter le mon- 
tant 

On peut se proeurer au bureau de 
l'Architecte en chef, ministère des Tru: 
vaux publics, des tracés bleus (blue 
prints) en fournissant un chèque de 
banqué aecepté au montant de $20 00, 
payable À l'ordre dn ministre des Tra- 
vaux publics (Ce chêque sera remis #i 
le soumissionnaire offre une souruission 
régulière. 
: Par ordre, - 

8.-E. C'BRIEN, 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux publiés,’ 
Ottawa, le 13 juim 1929. 
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EZ-VOUS 


eu cen jours de grande chaleur en vensult prendre un nodn où une glner 
chez nous. Pour ceux qui n'aiment pas ln foule — car 11 y à toujour» 
foule chez mous — maus AvVOns aménagé ue nalon à Varrière de maire 


vhèrmnete. 


En cwelrues insfanis nous vous nréourerons uue collation 


ou un diner léger avi vous plaira sûrement. 


} 
Ouvert de N he 20 du matin à minuit 


J.-J. PHEFONTAINK, 
Frésident. 


En fnce de in Banque 


HG. S&NFZ, 
Sec.-trés. 


Canadienne Nâtlonuale 


LE 
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re 


# 
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‘= Æh bien? quoi? Hubert, tu ne 
danses plus? 
li Je me repose, ma tante. 

— Comment la trouves-tu? 


PERFECT 


— Je reconnais qu'elle ne me dé- 
plait pas. 


fl a l'air d'un pauvre chiën battu. 
-—- Mon cher ami, TT 


— Oui. 


— Vous la voyez bien? LEE 
— Très bien! 


Léon Miche, qui est laid et pauvre, 


‘| répond: ; RE . L 


— Jamais de la vie! 
plait pas Elle a une épaule plus 
basse que l’autre et eîle boite: ‘Elle 


_— Ti às dansé quatre fois avec elle. |n'est pas du tout avantageuse’. 


Ca signifie quelque chose. Une fois: 
politesse! Deux fois: plaisir! Trois 
fois: sympathie! Quatre fois! amitié! 

— Et si je linvitais une cinquième ? 

— Tu la rendrais fort heureuse. F1 
est évident que tu ne lui es pas indif- 
férent. Elle avait une manière de se 
pencher sur ton épaule. 

.…— Je n'ai pas remarqué. 


— C'était remarquable! De quoi 
lui as-tu parlé? 
‘4: De l'Italie! 
. "= Venise, les gondoles!. Capri, la 
grotte d'azur! Ciel d'amour! Tubé- 
réuses et vin d'or du Vésuve! 


Voyage 
de nocest- Bravoi-Bravo!-- - 

— No... La Sicile ct ses ruines! 
Rome, le Palatin, le Capitole, Romu- 

— L'enlèvement des Sabines! 
va, mon petit, ça va'.… Oh! 

— Qu'est-ce qu'il y a? 

— Emmest Brocard, qui danse avec 
Lucienne de Ribeyrac! S'imaginerait- 
f par hasard qu'elle puisse épouser 
un roturier comme lui, même archi- 
millionnaire ? 

— Qui sait! 

— Il en sera pour ses frais! 

-—— La vie est si bizarre'. 

Hubert’ affeetait d'être sceptique. 


Ca 


‘Mais, le boston fini, il s'empresse d'al- 
ler inviter Lucienne de Ribeyrac pour 


la cinquième fois... 

La baronne Chaillon, de plus en plus 
ravie, l'a suivi des ycux. Un sourire 
de contentement. brille au bord de 
ses lèvres. 


: 


DEUXIEME PARTIE 


mine est sympathique. 

—— Oui, explique l'une des Fran- 
de voyage. qui h'arrive pas. Pour 
nous veuper, nous disons _— est 
vieux... 

— Quinteux! 

— Et rachitique! 

— C'est moi! K 

De la. poebe de son vétun, setmé 


æ 


Elle ne me | par une quantité de courrofés, il tire, 


lui aussi, une carte de visite:" 

- Amiral Baxwell! dit-il en se ES 
sentant. 

- Vous êtes le frère de la Révé- 
rende Mère Supérieure? prononce 
avec admiration miss Peyly, dont les 


Le paquebot de es pour | cerises ont soudain la danse de Saïint-. 


Boulogne est en partance. Sur le 
quai une foule bariolée s'agite avec 
des remous que provoquent les: por- 
teurs de bagages. Les voyageurs ne 


re ” 
- Parfaitement! Son far 
L'amiral parle l'anglais avec une 
prononciation si gutturale que ses 


peuvent monter sur le pont qu'en |moïndres mots constituent un effet 


franchissant un à un une étroite pas” 


serelle comme s'ils étaient versés au 
compte-goutte sur le bateau. 
P. im- 
Lt 


La traversée sera courte. 
porte” Ceux qui vont partir 
autre attitude que s'il s'agissait pour 


tomique. Les jeunes filles rient. 
Et vous? demande-t-ill Vous 
avez. un nom, je supposé, quel est-il? 
Miss Petly, d'abord! 
Salut! dit l'officier avec.uhne 
gravité irrésistible en se campant de- 


eux de. prendre le train, même pour j vant l'Anglaise. 


un voyage plus long. 

Est-ce le décor qui les émeut .da- 
vantage” Au lieu d'une gare, pleine 
de fumée blanche ou noire, c'est le 
plein air devant un bassin où les na- 
vires, venant de tous les points du 
monde, dressent leurs mâts comme 
des bras nostalgiques! 

Est-ce le mystère 


flots, qui les étreint déjà? Le batenu, 


! 


-—- Miss Peyly était notre profes-. 


seur de gymnastique au couvent. Elle 
a bien voulu se charger de nous ame- 
ner d'£cosse à Folkestone. C’est une 
excellente femme. Nous l'aimons 
beaucoup. Sa mission est à présent 
terminée. La Révérende Mère Supé- 
rieure & profité de ce que vous alliez 


immense des |en France pour nous confier à vous. 


Nous espérons ne pas vous déranger. 


qui semble si grand alors que ses | Nos parents seront au-devant de nous 
amarres le retiennent, ne va-t-il pas | sur le quai de Boulogne. 


diminuer peu à peu quand, livré à 
lui-même, il s'avancera entre les je- 
tées, pour n'être plus qu'une coquille 
quand ce sera à l'horizon qu'il se me- 
surefa ? | 

Les voyageurs, plus prosaïquement, 
songent au mal de mier qui les mena- 
ce. S'ils se précipitent sur le pont, 
c'est pour choisir les places où on 
leur a dit’ que le roulage et le tan- 


Charles Lavenuegen profite pour lui |sage : se faisaient le moins sentir. 


confier sa joie. Le co! en accordéon 
le plastron de sa chemise détrempé 
par la sueur, il s'éponge le front: 


Les uns sont rouges et repus. 
ami les a prévenus: 
coup avant le départ. 


‘Mangez beau- 
L'estomac dan- 


Je danse depuis le début de la|se moins quand il est chargé.” Les 
soirée. Je n'en peux plus. C'est ad- [autres sont verts et à jeun. Quél- 
Mmirable! II faut, baronne, que mon | qu'un les a renseignés: 


mariage soit célébré très vite. Ge- 
neviève m'adore. Elle est folle de 
môi. Je compte sur vous pour brus- 
quér M. et Mme Bidoir-Dumail.… 


Et lui? Aimait-il sa flancée? Il 
ne le disait pas. Il posait au don 
Juan. 


Mme Bidoir-Dumail, prévenue aus- 
sitôt des sentiments de son futur gen- 
dre, de répondre: 

— Je partage l'avis de M. Lave- 
nue. Il faut battre le fer quand il 
est chaud! Le aura lieu 
dans un mois. | 

Cette décision a été prise avec Mme 
Bassonais. 

Mme Chaïillon en profitc pour de- 
mander à celle-ci pourquo scn neveu 
s'obstine à crier si fort. 

C'est parce que sa mère, qui est 


mariage 


surtout pas-aväant le départ. Là où il 
n'y a rien, le diable perd ses droits...” 


“Un | que jolie.- 


- Aôn! Vos études sont donc finies ? 
Oui. . 
- Comment vous appelez-vous ? 
Mon amie s'appelle Huguette 
Chabrier.…. | 
Salut! 
— Et moi Andrée Derminbour.…. 
Salut aussi! 

Les yeux bleus, les cheveux blonds, 
les lèvres rouges, Huguette Chabrier 
était toute lumière. Elle était mieux 
Elle représentait la jeunes- 
se vivante, un épanouissement de 
douceur. 

Andrée Derminbour ne lui ressem- 
blait guère. Un péu plus grande de 


“Nc mangez | taille, elle avait les cheveux châtains, 
des yeux -bruñs d’une malice extré- |, 


me. Quand elle souriait, tout son vi- 


Appuyée contre un borne, une vieille | sage pétillait d'esprit: 


Anglaise observe ces mouvements. De 
son chapeau de paille grise, d'où pen- 


— Bien! 


Avec ce seul monosyllabe, l'imiral 


dent des cerises vernies, dépasse un | Baxwell exprime sa satisfaction d'être 


chignon plat, qui est appliqué sur sa 
roque comme une tarte. 


Ses yeux | charmantes. 


le cicerone de deux jeunes filles aussi 
Vraisembläblement il 


bleus sont en émail, cependant que sa | redoutait que sa soeur lui eût confié 


ryure rose est en faïence. 


des pensionnaires au chignon serré 


r’rès d'elle, deux jeunes filles de | dans une résille, aux gros bas de laine, 


dix-sept ou dix-huit ans manifestent | aux dents peu soignées. 


la plus vive agitation. Elégantes et 


6 Huguette et 
Andrée, habillées à la dernière mo- 


jolies, ellcs ont une varte de visite à| de, n'ignorent rien du bon goût et de 


la maïn. De temps à autre, elles la 
lèvent, pour la rendre très visible. 
Veux-tu parier qu'il ne viendra 
pas? dit la première. 
Bah! nous sommes bien capa- 


bles de faire le voyage seules, répond | tiorni de gentilles élèves comme celies-, 


la coquetteric: 
Allons-y! Le bateau va partir! 
Nous vous suivons... 
Pour miss Peyly, l'instant est pé- 
rible. On ne quitte pas sans émo- 


ESSAYEZ et CONVAINQUEZ-VOUS 


Si vous occuper de votre ménage vous fatigue, vous donne des douleurs de dos, des points 
de no e Sr fait la vie misérable, si votre faiblesse et vos douleurs a ntent 
uellement, c'est que votre système a besoin d'être tonifié. ji is 


"PILULES ROUGES 


prises régulièrement vous donneront en quelques semaines les forces dont vous avez 


besoin, distiperont toute fatigue et toute douleur. 
de quelques-uns des troubles suivants:— 


Toute femme atteinte 


p] 


*. ANÉMIE, DOULEURS INTERNES 
FAIBLESSE D'ESTOMAC TROUBLES NERVEUX 
IRREGULARITES . TROUBLES DU RETOUR D’AGE. 

——— devrait nr ce remède. 

tv M og or à quelque —. je me a môins vigôureuse bé art ge 4 n'attachai 

tr rte con 2 à 4 rip ce eme ide y v" 

me ms; à de plus en CA faible; je n'ayais plus sl et j d'éravent 
jrs lo mt mt YA A de aussi des sa para et cs 

nn de Re devenue nerveuse. ag ve * avoir à Desucoup er 


Es résultat, j'adoptai les Pilules rare eau eurent tout de suite es effets 


ve j'attendais depuis longtem rès trois semaines de ce traitement, 
A à em m Lo ac revenu, mes . Dates mentées et asie avec “ 
vérance ma santé sé t. is, je n°’ 
Le Fes out 'efficacité des Pilules Rouges rene 


‘en prends quelques 
ES temps en tongs.” Mae Ed St Outer Ouge, St. gg ha 9 PQ. 
CONSULTATIONS MÉDICALES:— Afin d'aider votre traitement, vous 
ous suivre. 
re etes LE vous dirigers au meileur ir 
gien de votre localité. 


Pilules ROUGES, partent on par la poste &0c lg boite ou 3 pour $1.25 +: 


s1 Protégez-vous en rhin les Pilules Rouges 
DE LA 
si . cu cHrmique FRANCO-AMERICAINE LTÉE. 1570. RUE ST-DEN:S, MONTREAL 


+ 


Dès qu'ils-sont sur le paquebot, : les 


trois nouvéaux voyageurs 

un véritable campement A haute 
voix l'amiral commande : " 
 — Envoyez-nous des fanteulls au 
gaillard d'arrière. 

Les matelots, qui ont vite recul 
un officier de marine, s'empressenit 
d'apporter des -chairs et, des 
couvertures. 

L'atitiral Baxwe 
miné sa carrière. ‘Il est en retraite. 
Mais Ï] a gardé le froncement des 
yeux de ceux qui se sont habituës à 
observer les horizons lointains. ] a 
conservé ‘le ton et les gestes du com- 
miandement. Il désigne chaque objet 
en employant le terme technique. Il 


d'en faut pas plus pour qu'on lui ac- 
corde une déférence marquée et pour: 


qu'il sé sente ebe$ lui sur ce navire. 

Andrée ne manque pas de le lui 
faire observer. Il éclate de rire! 

— Comme vous êtes gai, amiral! 
° — Oui. 

— Vous êtes toujours ainsi? 

— Non. 

— Est-il indiscret de vous deman- 
der ce qui nous vaut cette occasion 
exceptionnelle ? 

..— Le plaisir de vous voir! 

L'amiral Baxwell a raison. 
sympathie, qui s'acquiert si difficile- 
ment entre certainé êtres, faillit spon- 
tanément entre certains autres. An- 
drée et Huguette apprécient dans 


leur compagnon sa franchise et sa. 


bonté. Elles sentent qu'il comprend 
leur jeunesse et saurait au besoin ex- 
cuser leurs espiègleriss. 

De son côté, il les regarde avec at- 
tendrissement: (Ce sont ses rêves 
d'antan qu'il Jit dans, leurs yeux. 


Tout ce qui restait d'enthousiasme en. 


lui se réveille en leur présence. Dans 


le coeur des vieux hommes, somno-. 


lent souvent dés trésors de tendresse 
à qui he manque que l'occasion pour 
être dépensés de la façon la plus res- 
pectueuse qui soit. 

L'amiral Baxwell çeche une émo- 
tiôn réelle suus ses plaisanteries. 

Des coups de siréé!’ Un bruit de 
chaînes qu’on remonte! La chute 
d'une passerelle retirée sur le quai! 
De nômbreux mouchoirs, qui battent 
comme des ailes de tourterelle! Quel- 
ques coups d'hélice suffisent pour gue 
le paquebot se détache du quai et 
pointè vers le chenal. 

Debout, l'amiral Baxwell surveille 
la manoeuvre. Veolontiers il donnerait 
des ordres. _ 

. Autour de lui, des passagers s'amu- 
sent à voir la terre ferme, qui s'éloi- 
gne comme si elle était arrachée. 

11 en est d'autres qui ne bougent 
pas. Assis profondément dans un 
fauteuil, la tête renversée, ils atten- 
dent d'être malades. Les pauvres 
gens! Ils resteraient chez eux avec 
ce même état d'esprit qu'ils auraient 
également le mal de'mei. Ce n'est 
pes la vague qui les torture; c'est 
lcur imagination... 

A la sortie des jetées, le bateau 
danse un peu. Mais il prend vite son 
mouvement définitif. Quelques mouet- 
tes voltigent en guettant le poisson. 
Amiral, s'inquiète Huguette, la 
Révérende Mère Supérieure nous a 
dit que vous étiez un célibataire ren- 
forcé... 

- C'est exact! 

- Pourquoi ne vous êtes-vous ja- 
mais marié ? 

— Parce que, étant jeune, j'étais 
trop gentil! 

- Tiens! Tiens! 

‘Si j'avais pris ure femme, celle- 
ci m'aufait trop:aimé.... 

—- Une femme n'aime jaaais trop 
son mari. , 

- Si! Les marins, qui se fiancent, 
ne doivent choisir qu'une jeune fille 
qüi ne les aime pas, de façon à ce 
qu'elle n'ait pas de chagrin quand ils 


font leurs longues croisières autour |' 


du monde! Chaqu: fois que j'ai ren- 


contré une petite miss: ravissante 
comme vous, je me suis dit: “Je 
l'épouserais bien! Oui, mais je sûis 


encore trop jeune, trop beau. Elle 
aura la faiblesse de m'aimer trop. Je 
ne serai pas parti de trois jours pour 
mon service qu'elle commencera à se 
consutfier. Je n'ai pas le droit de-la 
tuer, cette pauvre petite!’” Evidem- 
ment, elle me regardait avec de 
grands yeux ténlateurs. Elle voyait 
bien qu ‘elle me plaisait. El: atten- 
dait te mai les aveux définitifs, En 
Pübsant tué wiain sur of ‘front, . je 
mériurädis : “Je ‘vois épargné!" 
midéain, fe im'eufbargéais pour’ un 
En où les nègres" maängènt leur fem- 


a pourtant ler- 


- Saint-Omer. 


penchait sur môn épaulé. Je sentais 
son haleine' douc2 contre ma joue. 
D’autres auraient accumulé, pout me 
vonsoler, des douzaines de phrases 
inutiles. Elle se taisait. Je n'avais 


pas à chercher si c'était obligatoire-. 


ment. Elle me démontrait la vérité 
de ce principe: “Les grandes douleurs 
sont muettes!"” Ne riez ras, petites 
Françaises. J'ai certainement connu 


[la femme idéale, celle que j'aurais pu 


avoir et que je n'ai pas voulu tuer! 
—— Si tous les hommes raisonnaient 
comme vous,: les jeunes filles.ne se 
marieraient guère. Qui vous dit que 
celle que vous auriez pu rendre heu- 
reuse n'est pas aujourd’hui une pau- 
vze. vieille demoiselle aux talons plats, 
au chignon plat, à la poitrine plate, 
toute ratatinée, toute desséchée à for- 


ce de verser les larmes de son corps 


sur les cendres de son illusion? 

— Pour faire unc telle remarque, 
quel âge avez-vous donc? 

:— Dix-huîit ans! 

- Vous avez raison. 
l'âge des plus grandes philosophies, 
celles du coeur! 

— Et maïntenant que vous ne voya- 
gez plus, pourquoi ne vous mariez- 
vous pas? 

- Parce que, maintenant, je suis 
trop vieux et trop laid! La situatio 
s'est renversée pour moi. J'ai.enco 
pitié de la femme qui pourrait, par 
erreur, dans une minute d'égarement, 
m'épouser. Mais c'est autrement! A 
mon âge, on a des tas d’habitudes. 
Vous me l'avez dit vous-même, on 
est vieux, quinteux, rachitique. Avant 
sept jours, ma inalheureuse épouse 
mourrait du chagrin de ma présence 
continuelle. Je m'abstiens donc. 
Quand mes rêves s'avisent d'appareil- 
ler pour un voyage inquiétant, je sai- 
sis ‘vite mon porte-voix êt je crie: 
‘“Larguez les voiles, mon capitaine!" 

Andrée et Huguette rient aux 
éclats. Elles ne discernent peut-être 
pas complètement la part de sincérité 
qui se cache sous ces boniments, mais 
elles apprécient qu'un hommé éminent 
comme l'amiral Baxwell se mette en 
frais de bonne humeur pour deux pe- 
tites jeunes filles comme elles. 

— À présent! parlez-moi de vous! 
leur déclara-t-il aveo une tape ami- 
cale sur les genoux. Où habitez-vous 
en France? 

— Dans le Pas-de-Calais! 

— J'y ai vécu quelques semaines 
peñdant la guerre. Les babitants-y 
ont rempli supérieurecment leur devoir 
alors que l'ennemi; installé à quelques 
kilomètres les bombardait chaque nuit 
dû haut de ses avions. J'avais été 
appelé à notre quartier général, à 
Jamais je n'oublierai 
cette population que chaque blessure 


faisait saigner, et qui gardait assez 
de forces pour tendre sa poitrine en- 


core pour la France. Vous étiez bien 
jcunes alors! 

— Pas un jour, nous n'avons quitté 
notre Ville. 

- Bravo! Vous ne pouvez plus 
avoir peur de rien maintenant dans 
la vie! Quelles seront vos distrac- 
tions quand vous serez rentrées  là- 
bas ? 

— Nous jouerons au tennis. Nous 
plongerons à l'école de natation. 
Nous irons au bal, Nous n'avons nul- 
lernent l'intention de nous egnuyer. 


— Je pense bien' 
a ———— 


Pas de, remède semblable 
pour l'asthme’ — Le remède 
our l'asthme du Dr J.-D., Kel- 
lé est tout à fait différent des 
autres remèdes du même nom. 
Sans cela il n'aurait pas conti- 
nué sa grande oeuvre de soula- 
gement jusqu'à ce qu'il ait été 


u 


connu d’un océan à l’autre pour 


sa valeur inappréciablé.  Kel- 


Vous êtes à. 


—— Bonjoüt, répond-il ps se gonflant 
joue avec une nouvelle Rue 
verte. o 
— Pourquoi mangez-vous ces fruits, 


‘fant! 


logg, le premier et le meilleur | 


des remèdes pour l'asthme, 
jouit d'une réputation qui ré- 

se dans les coeurs dés mil- 
iers qui en ont connu les bien- 


faits. 


+4 


-[ qui ne sont pas mûrs ? interroge Umi- 


dement Andrée. 

—— Avez-vous le mal de met, made- 
moiselle ? riposte l'inconnu. 

—"Non, monsieur. 

— C'est dommage! 

— Je ne le trouve pas! 

— Si! Parce que, si vous aviez le 
mal de met, je vous offrirais une de 
mes pommes vertes, vous seriez aus- 
sitôt guérie. 

— Vraiment? C'est. prodigieux! 

— N'est-ce pas? 

— Vous êtes donc habituellement 
foaladé? demande Huguette. 

— Moi? Jamais! 

— Alors? 

— Je vis seulement avec la perpé- 
tuelle hantise de l'être. On m'a ga- 
ranti l'excellence de ce système. Je 
l'emploie par une précaution supplé- 
mentaire. J'ai emporté deux douzai- 
nes de pommes. Le goût en cst dé- 
testäble. Peu fmporte! Grâce à elles, 
je voyage dans uñe sécurité que je 
n'avais jämais connue. | 

— Salut! , 

— Bonsoir! 

L'amiral Baxwell ne prolonge ja- 
mais tn entretien lui ayant fourni 
toutes les explications qu’il soufaitait. 
De ses maxillaires saillants, l'Améri- 
cain broie ses petites pommes com- 
me le ferait un jeune chien et les mâ- 
chonne ehsuite à la façon d'un lapin. 

— On croirait une machine fabri- 
quant, à New-York du saucisson, 
constate Huguette 


7 A quelques centaines de mètres du 


Fr passe—à—ce- moment, un 
trois-mâts, toutes voiles déployées, 
qui transporte des bois de Suède. Sur 
les vagues, qui'‘font osciller son ar- 
chitectüre fragile, il évoque les coff- 
fures gigantesques que les grandes 


dames de . Versailles ne craignaient 


pas d'avénturer parmi les remous des 
salons pour la conquête du Bien-Aimé. 

— Nous approchons. On aperçoit 
les côtes de France... 

— Quel souvenir conserverez-vous 
de votre pension en Ecosse, mesde- 
moiselles ? 

- Un souvenir excellent! 

— Ma soeur, la Révérende Mère 
Supérieure, n'a pas été, j'espère, trop 
edge est 

- Non. sommet _ en 

— Elle n'a pas jours très bon 
caractère, Si vous saviez combien 
de taloches je lui ai données quand 
nous étions gosses. Elle chipait mes 
joucts. Je coupais les cheveux de 
ses poupées pour qu'elies fussent coif- 


fées aux enfants d'Edouard. C'est; 
tout ça; 


amusant de se râppeler 
quand l'une est Révérende Mère Su-! 
périeure et l'autie,ariral. Un jour 
je l'ai poussée dahs. un baquet de 


couleur; elle avait, en se relevant, la | 


moitié basse du corps tout violet. 
Ca ne nous empêche pas de nous ai- 
mer beaucoup et de nous écrire sou- 
vysent. Combien de fois, dei quels | 
se plaignait d'ennuis avec ses fournis- 
scurs, he lui ai-je pas dit: ‘Chan- 
geohs de place pendant six semaines, 
viens diriger mes marins. J'irai 
m'occuper de ton couvent. Je parie 
que je ferai très bon ménage avec ton 
troupeau charmant de petites jeunes 
files” C'est une originale, elle a tou- 
jours ‘refusé! 

En somme, je n'aurais pas été 
pour vous un étranger. Comment 
pepe votre Supérieure? 

‘Ma mère!" 

— Comme .je suis son frère, vous 
m'auriez appelé ‘’rmon oncle!” 

Rien de plus logique! 

Si vous essayiez pour voir l'ef- 
fet produit ? 

Volontiers! ‘J'ai fait ce matin, 
mon oncle, une invocation au Sacré- 
Coeur pour le repos futur de votre 
âme." 

_7 Je vous remercie bien, mon en- 
Vos yeux sont si bons, mon on- 
Clé, qu'oñ a pour vous uné sffectian 
Aussi spontanée que gincére. 

- Ne dites-vous pas cela pour me 
faire plaisir, mon enfant? 

Je suis sûre, mon oncle, que 
vous auriez aimé davantage votre 
soeur si, au lieu d'être Révérende 
Mère Supérieure, elle s'était mariée 
et vous avait dpnné deux nièces de 
notre Âge? 

7 Commezt 
mon enfant! 

Deux nièc de dix-huit ans, 


l'avez-vous "deviné, 


‘c'est un joli cadeau à faire à un ami- 


ral célibataire, n'est-ce pas, mon on- 
cle? 


\ 


| pèr 


pile 

M bien au dos, 

à. SAR je rt 
EUAEES à un 
péréonnes souffrant du imal de : 
dos et toutes disent qu'elles ne 
ivaient plus s'en: passer.” 

Si vous avez me br 


mal de dos, soyez sûrs que vos 
rognons tequibrent des soins. 
a négligence avec 1 le on 
raite les rognons est la cause 
de plus de la moitié ds mala- 
it dont hérite l'humanité. 

Les Pilules Dodd agissent di- 
rectement sur les rognons, les 
rendent forts ét säins. Des ro- 
gnons sains fontiun sang pur. 
Un sang pur _— une bonne 
saulé, : - 


| C'est le plus joli de = ca- 


deaux du monde, mon enfant! ” 

— Eh bien, mon oncle, si le coeur 
vous en dit il faudra nous revoir. Le 
bateau file déplorablement vite. Dans 
quelques minutes nous serons arri- 
vés. Emportez nos adresses sur votre 
calepin. Vous nous écrirez souvent... 

L'amiral Baxwell est si ému qu'il 
ne répond rien. ‘Avec son mouchoir, 
il essuie les verres de ses lunettes 
d'écaille. 


— Un peu de bruine sur mes hu- + 


blots! prononce-t-il en souriant. 

On commence au loin à distinguer 
le dôme. de la cathédrale de Boulo- 
gne et les maisons étagées. 

Soudain des matelôts ‘se’ prétipl: -” 
tent vers le pied de ‘la grande che-. 
minée. 

Un homme courbé en deux, affalé 
sur un banc, pousse des hoquets à 
rendre l'âme, 

C'est l'Américain aux pommes ver- 
tes. 

L'amiral Ba%well, ire À 
va le soutenir. Æ\ 

— Ah! murmure quelques instants 
plus tard le malade, alors que, rén- 
trant dans le port, le bateau assagi 
ne torture plüs son estomac. Ah! 
vive la France, quel beau pays! Quel: 
le joie de le rencontrer! Désormais, 
j'y resterai. Je ne veux plus, de ma 
vie. prendre un bateau. Adieu, An- 
gleterre!  Aûieu,. Amérique! - Trop 
d'eau nous sépare! Vive la France! 

D'un geste las, il jette dans le port 
toutes les pommes vertes dont ses po- 
ches étaient encore bourrées. 

tr IE 

Quand il pénètre dans un port, un 
‘paquebot a toujours l'air d'un rouve- 
rain rentrant dans son royaume. Le 
sillage -htanc que-trainent ses hélices 
a la ligne et l'allure d'un immense 
mantesu de dentelles. | 

Les deux jetées sont deux haies de 
Eurhscse au-dessus .desquelles flot- 
tent des mouchoirs. 

Î A peine le bateau de Folkestohe 
a-t-il atteint la hauteur du phare 
aqu'Amdrée Derminbour a reconnu son 
xl qui lui lançait de.grands gestes 


de à se | 

[D uis huit mois, Hs ne se sont 
as vus.* Ils'sont aussi contents l'un 
que l'autre de se retrouver. 

' | Le long de l'estacade des pêcheurs, 

. Derminbour marche à pas rapi- 

es. 11 tieñt à être au débarcadère 
au moment où le navire accostera, à 
peu près devant 'a gare maritime: 

A1 me plait, votre ‘papa, déclare 
l'amiral Baxwell. Il a une silhouette 
‘sympathique. Je viens de le voir sau- 
ter un paquet de cordages. Le jarret- 
est bon. Il n’hésite p£s à courir pour 
embrasser plus tôt sa fille, vous lui 
direz de ma part qu'il est un chic 
homme. Que fait-il dans l'existence, 
ce chic homme? 

- 1] est industriel, filateur.  Mal- 
heureusement lés dernières années 
ont été difficiles pour lui. Des achats 
malencontreux ! Une concurrence 
effroyable. Mon père a tenu le coup. 
Mais nous ne sotñimes pas bien riches, 
hélas! 

Pau-re chic homme!.…. 

L'amira] prononce ces mots drôle- 
ment, mais il ne songe pas à se mo- 
quer. Il a ramassé les manteaux des 
jeunes filles et avec celles-ci s'appro- 
che re l'endroïft où les passerelles se- 
ront dressées. 

+ Votre père est-il! aussi dans l'in- 
dustrie, mademoisélle Huguette ? 

Non. Mon père est mort ily a 
trois ans, un peu avant mon premier 
départ pour l'Ecosse. Il était méde- 
cin. Un de ses malades lui a com- 
muniqué 1 fièvre typhoïde, Le client, 
grâce aux conseils de son docteur, 
s'est guéri. Mon pauvre papa y est 
resté! no: L : 


(A suivre) ( $ 
Les cors disparaissent sans 
laisser de cicatrice quand-âls 
sont traités-nvec “Holloway's 
Corn Remover”, 
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“fines” Gocul tant de mois, les-re’ 


svett | ruvre maïatenant peu à peu. Nous 


“sara À COMPAGNIE 
#1 435 165, avrane 
‘A LADER — Suite de deux, chambres 
vec pole élretriqun: turif, 1 so 
F'añremser su C suite 17, Bioe 
l'rovencher, 214, rue Proveneher, Aaiht. 
Montiner, ou à fbep A Led. 04. 
vue Main, Winnipeg. 55 Ta1-—53 ae 


A VENDRE — Ddition complète (11 
volumes) den “Oeuvres de Saint Fran- 
Cols de Sales”, D wr4 les Helimieuses de 
Visitation Au narière d'Anne re 
S'adrensér à Boîte 2, ln “Liberté”. TI 


A LOUER pu À VENDRE — Maison 
fé 8 pièces, avec poêle électrinne Me- 
Clary. Madtester À 461, rar St-Jenn- 
Paptinte, St-Bomifnee, Tél, #1 404 TT! 

_ * 


MASITRE ou multresse bilingue de- 
mandé pour le dirtrint molaire, de “t 
Adélard No 912, ayant, gerticat de 1ère 
classe, École ouvre le er n Ptembre 
1929 Dire expérience et saluire de- 
mandé. Sadresser à M. M.-A. Dupnn- 
aéier, nre., distriet nrolnire. Str4déinrd 


Se 012. Cardinal, Mes. 5p ! 


2 


A VENDRE — M FF, Moraldo, 309, 
tue Cathédrole, Barirt-Hontface, pour 
raison de santé vendra immeuble avec 
äuulre iofis et deux magasine Popyr 
conditions, s'adresser à F. Montnide. 
200, rue sue Cathédrale, St-Boûifnce. T' 


A VENDRE — Pour raison de‘s#anté, 


conimerce de houcheri&"ovec logement. | 


dans un bon centre commercial. 85,500 
42,006 enmptant, balnhee À t-rme. S'n- 
étrsser sser à 


fe 21, In “Mberté”. 
ne ee ee | 


riau E-NIQUEURS qui allez à la ri- 
Yière Blanche, vous trotvérez sur les 
Heux, pont. Dawnon, 16m #es rafratoh le. 
sopments, cigares, cigarettes et tabacs, 
aqua vous désirerezs chez M. Mnbnt.° 4D 


ne pe ce me 


A 'VEND'KE — 12 portes, 6 
eadres de porte et châssis, 2 
portes, usagés mails en bonne condi- 
tion,: A vendre à bon marché. Adres- 

sez-vous à 47%, rue St-Jenn-Baptinte. 
Saint-Honifnee. 4p 


ox DEMANDE un homme, très bor 
trayeur, én état de prendre soin d'un 
troupeau de vaches laitières S'adres 
ser À Maison Saint-Joseph, Otterburr=. 
Man. à 


châssis, 
doubles 


A ILŒURR — Garage ‘bien 
plancher en ciment. S'adreæner À 147, 
rte Masson, Saint- Honifücé. Téléphone 
AA SNS. 4 


éclriré 


NOUS ACHETONS des poules et pous 
sine vivants et payons les plus hautr 
prix. Puyables sur livraison, Dé 
ges seront fournies sur demande. Ré- 
pondes en anglais. L, Ohrensteim, 104. 
rue Aikens, Winnipex. 4p 
Les grandes chaleurs arrivent. 

Pourquoi étouffer dans votre cuisine? 
…— Echanges votre poêle À bois pour un 
poêle, électrique. 

Nous en avons dès maintenant 
aässortiment des plus complets 

Les prix des poêles sat les mêmes 

artout Nos prix d' installation sont 
es plus bas Nos termes 25%, meilleur 
Marché que partout ailleurs 


un 


Tét. s 


rev veneher 


ve 


x c. Bu FEET 

Tét. 29 545 204, Bloc Melntyre 
MAISONS A VENDRE à Saint-Boni 

En Norwood, Winnipeg, etc 


UE ST-JHAN-BAFPTISTE Beat 
bangalow. neuf, 6 bell:s pièces et sp ile 
de bain Pianchocs chêéac: foyer br 
oue ave. librairie. 3 chambres À cou 
cher. Belle cave, ete  L'ne bonne oc 
casion à $5,206; $600 comptant, balance 
factle. 

RUE RITCHOT -- Belle maison neu 
ve, 6 chambres et sole de bain  Prn 
chers chêne, etc $5,909: conditions fa 
ciles. TS 

RUE DES MEURONS Rolle maison 
moderne, 6 chambres ct salle de bain 
Unrage. HLouée #40 Une out 
$3,590 Conditions faciles 

A LOUBR pour septembre, No 452 
rue Vaulade, belle maison inederne 
chambres et salle de bain. Ch iuffig 
euu chaude, etc. 91%. 

BUNGALUOW A VENDEE, belle ne 
À Saint-Ploniface, Maison neuve, L bel 
Les ehambres et salle de bain  l'lan 
Chérs chêne. $4,700. Conditions faciles 

FERME A MOHANGER pour maisot 
à Saint-Moniface ou W'onipex it 
acres toute en de a €." ne sijs et 


Bonn: 
* Stoc k ALL 


face du village de Mhne 
ner et” dépend Mas ruu 
la 

TERRAIN POUR JARDINAGE « 
vage des 


volailles, 3 2%. ou plus 
Honne mulson et dépendances, 


à Saint 
Vital, Saint-Norbert, SaMt-Charles, ete 
LVrès tramways, écoles, etc. l'rix modé 
rès Conditions faciles 
l'LACEZ-VOUS mainten nt à mil 
leur mürché que vous nè pouvez bâtir 
tt avant le ne uve au‘terme sCûlaire 
BUFFET 


304, Bloc Melutyre 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à | 


40 et 59 sous — Cuisine française 


J08, BADALL, gérant 
825, avenue Portage (vis:à-vis Eaton) 


La Toupin 


s88, RUE TRAND 


Téléphone 81 259 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordiatement 
fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les metlieures qualités de charbon connues 


. McLeod River, Foothills, Champion none, 
= |: _ Koppers Coke, : 


: CHARBON DUR SCRANTON ! 
Prix spéchaux au char — Expédition à La caflpngee 


TI 


Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


‘ti souïaitors une guérison 
M Brune‘le Lévetlié, étudiant én gé- 
de civil, vient de passer ragga 

L travers les dures épreuves de l'en: 

lèvement de l'appendice. Opéré k| 
mardi 18 juin, à l'hôpital de ln Misé- 
icorde de Winnipeg, il donna des si- 

nes de forte'résistance dès pre: 
nier jour. Nous lui souhaitons une 
ruér'son parfaite. 

. Baptème 

Le 23 juin — Yvon-David-Géorges, 
fe de David-Louis Vanda! et de 

Françoise Dugré. Parrain et marrai- 

ne: M. e: Mme Georges Champagne. 

De passage 


Le PF. P; Maurice Dussauit, OM, 


J. -A. HEBERT | 


Etabli depuis 1911 


Placements .— Prêts — Assürances 
201, Fditice du Commerce 
889, RUE MAIN, WINNIPEG 

| Téléphone 28 29t 


Le médecin-oculiste est la per- 
sonne qui doit logiqueinent soigner 
vos maladies d'yeux, à cause des 
études médicales spéciales qu'il a 
faites. : 

Les maladies d'yeux sont sou- 
vent le signal d'alarme au sujet 
d'autres maladies du système, d'où 
‘a nécessité de vuus faire examiner 
var un.médetin pleinernent qualifié. 


. 


Robert S. Ramsay 


Optigen de prescriptions 


333, RUE DONALD 
Tél. 87 951 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIKDS! 
st oul, ne mnnauez pan de visiter le 
de . Albert. Vous éprouveres un nou 
auemeut immédiat à toun von maux de 
dedu, à partir des corx junqu'aux piedà 
latin. 


LIRE 


DH G. ALBERT 
811, édifire Nomernet, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


Poussins de 


j'in -Volaille EYE 
pour Noël [ire 


‘n poussin de juin peut faire un ex- 
“lent poulet de Noël ou une bonne 


vondouse le printemps prochain. No: 
oussins sont renommés pour leur vita- 
lité Ut leur croissance rapide Nous 
ssons qu'ils arriveront 100%, en 
laison inimédiate. 

25 50 .100 

Leghorns b'anches $4.00 5.00 #15.00 
Barred Rocks 4.50 9.00 17.00 
Wpynndottes binnehes 4.73 9.50 18.00 
Orvingtons, rouges 4.75 950 18.00 
Minorcas noîres 4.73 9.50 1#.00 
Volnilles diverses 3.73 7.506 14.00 


Vaites votre commande d'après 
cette annonce 


Hambley-Windsor Hatcheries Lid. 


Service à Eu points 


66}, ave Logan Winnipeg, Man, 
290%, wve. Pewdney Régina, Sask. 
217, 22me rue Ourst Saskatoon, Sask 
, i7me Avenue Est (Calgary, Alta. 
Conmandezs vos poussins À l'endroit 
le plus près 


| Allume- cigares on de " gratuit 


avec commande de $1.45 
Prix spéciauy pour agents 
lames de rasoir Gillette 
garanties. Épargnez de 
l'argent Envoyez $1.4: 
pour 39 lames, 55 sou 
bobr 10. Franco 
Cb-operative Trading Co 
54, Ed. Aikens, Winnipeg 


SAINT-BONIFACE : 


tavanagh. et Devlin (L), + eh. 
lervé Sala 48.-C:) 

rar sé‘victôire sur gardes À 
(L-C.), 57,64, 6-0. C'était donc 
aux doubles mixtes À décider du suc- 


_cès de la journéé. Victoire pour, le 


“Facré-Coeur! Mlle Y. Sala et M. L- 
P. Taillon défirent Mlle Anna Rivers 
(4 M. B. Gingras (L-C.), 6—1, 7-5. 
Le tournoi ‘étai fini. Les specta- 
‘eurs applaudirent à maintes reprises 
aux beaux coups des concurrents. 
Les visiteurs veulent prendre leur 
revanche, mais cette fois sur leur 
terrain. La date à été fixée 2 FES 
che on bit, Le 7 Qyilet, vers 2 h. 
ec 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 
Bien que les activités de la Fédé- 


ration dès Femrhes Caradiennes-Fran- 
çaises soient terminées pour Ja sai- 


son d'été; lés dames de la Fédéra‘ion. 


ne demeurent pâs inactives, Elles 
ont: cont#ibué considérablement à fai- 
re un succès du pique-nique pour les 
vieillards de Winnipeg, organisé sous 
les auspices du ‘Social Welfare'”, la 
semaifñe-dernière Le goûter fut spé- 
cialement apprécié. 
‘: Mme la présidente désire remercier 
‘a Société Saint-Jean-Baptiste de 
Winnipeg et les Chevaliers de Colomb 
“ercle Provencher, pour les dons ( en- 
oÿyés "A Gp 3 Core 


. Un groupe de dames de la Fédéra. 
(46 se sont rendues, mercredi der- 
aier, à la salle de couture du “Socia' 
Welfare” et ont passé l'après-midi 
soit à repriser, à racommoder ou à 
refaire du linge pour les pauvres de 

‘Winnipeg. 


H. F.-LOVE. 
D © —— 


Mariage Manseau- Gatien 


Le 10 juin, à cuve Québec, avait lieu en 
l'église du Saint-Sacrement le maria- 
ge ‘e Mlle Simonne Manseau, fille de 
M. P.-D. Manseau, industriel, et de 
Mme Manscau, avec M. Marius Ga- 
‘ien, gérant de la Glidden Paint Co, 
ne Winnipeg, La mariée, qui était 
‘accompagnée de son père, portait une 
toilette de crêpe bleu monette, un 
chapeau re mohair de même teinte et 
fes fourrures de lynx. Son bouquet 
était composé de roses thé et de mu- 
guet. M. Wilfrid Despart, maire de 
Roxton Falls, servait de témoin au 
marié. Pendant la cérémonie nuptia- 
le. le programme suivant a été exé, 
cuté: ‘“Souhait nuptial”, solo par Mme 
W.. Despart, Milles F. Despart et C£- 
cile Bonneau,; ‘ Méditation religieuse . 
de Pesse, ct “OO Sautaris”, de Dubois, 
par M. B. Lamontagne; solo de vioion- 


a 


Travail de 


Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites avec Île: 
moins de douleur que la science ét 
l'outillage : mddérn le permettent 
Pour ceux qui déménrent en dehors 
de ja ville: impressions faites le mx: 
tin-et complétées le même jour. 
Nous achetons Fer, le caoutchouc, 
etc., en grandes quantités, et le peu 
_de profit que nous faisons vous assu- 
re de très bas prix. 
SAUVEGARDEZ VOTRE SANTE 
N'attendez pas léx sérieuses comnli- 
cations. Remédiez aux petites défec-. 
tuosi Æèb maintenant; il vous en 
coûtérà Peu de chose et vous évite- 
rez de sérieuses difficultés et de 
grosses dépenses pour, la suite. 
Je puis vous économiser de l'argent 
sur les travaux de dentiste. Venez 
et vous neres convaincu. 


DR D.-R. JACOB 


ET SES ASSOCIES 
-2—BUREAUX—2 
WINNIPEG PE ecole RE 
, ave. r 
215%, Portage En face 1n 
Fd. Montgomery Banque Montréal 
Heures — 9% à 6. Soirs: lundi, mer- 
credi et samedi jusqu'à 9 heures 
ous parions français 


maux de 
, soulagement 
de toute douleur 


Procurez-fous un prompt soula- 
gemeh}, employez Asco. Ces:'pas- 
illegbannissent rapidement toute 
dyfleur et tout malaise de rhu- 
at'sme, névralgie, sciatique, mal 
de dents, douleurs particulières 
aux femmes, el sont absolument 
inoff-nsives “Asco” réussit Ja 
où Tospirine échoue. “10  BOUs }; 
dons tout magasin ou écrivez à 


Asco Pharmacal Co. 


£21, ave. Mebermot Winnipeg 


ae à Ver” 


|| quelle 


dant hi 


s'ajoute 


de la beauté. Ces. 


jaune, rouge ou Mes. Ttérieur: 
. Yänisé, munies d’une fablette mo 


en métal. Prix, selon la Prades. - …: 


dr Section de la À 3e étage, Centro 


# 


+ Sacs Colorés 


[ll Nuances soleil 


acs en toile ci- 
d ssl'un pour la 
“ficelle, l'autre pour. 
4 les bons de lait, glä- 
ce, pain. Le sac à 
| ficelle est de nuan- 
ce abricat avec bor- 
[A . dure noire. Le sac 
à bons est de nuan- 
{ çe primerose bordé 


er 


= 
SERRE . QCX . 
nu 


. 
0 
eee 


Section de la Porcslaise, 3e étage, Donald 


—_ 


.— 
RSC RCE RESONENTE 
e … 


Toile cirée souple pour table — nuances 
simples: jaune jonquille, delft ou bleu ciel, 
pêche, vert ou rose. Toile cirée à tablettes 
de nuances unies ou à points bleus, verts, 
sur fond blanc. La toile À tablette est fes- 


Rs à es pomme 
u>- me ou bleu..Munies : 
ÿ d'un mouvement . : ÉTE | 
de 8 jours. Prix: + , 
‘ 5. 
Section de In Bijouterie, : | pal 


“o# 


Jolis Seaux Hygiéniques 
Pour déchets de cuisine 
e Ces. seaux,consis- 


tent en 
pient émiaillé bleu, 
aune ou rose; dans 
juune on place un 
seau en métal gal- 
vanisé. Ils sont at- 
trayants,, commo- 
‘des et faciles à gar- 
der propres com- - 
Le couvercle du réti- 


dl: 
Daf 


., ss. 


8 h..30 à 5h. 30 “ 


me un sou. 

UN de vert. tonnée et bordée. pient est actionné par une pédale. 

Sac à ficelle, avec ficelle, 35 sous. Toile cirée pour tables, 49 pou- Prix; sclon. la grandeur, | 
N Sacs à bons, 19 sous. ces de largeur, 60 sous la verge. ° $1.60 à $3.75 n 
Section ées articies de fantüisie, Section ce la Quincaillerie, 3e étage, Centre 

i ction des articies de fantiste. Toile cirée nour tablettes, 5 pcs | 
Mi de largeur, 35 sous la verge. : | | 

(l . Récipients pour Gacière Section de la Toile, 2e étage, Sud . à Mé l 

: . Bols à Mélange 

l De la couleur de l'émeraude sur , R | rt À 

vi Récipients qui oses ou verts. A. 
À 2 conticndront tous “I n'y a aucune È ; 
VS les” restes. Trois - TT FaiSON pour QUE a à PE 
Ü : récipients ronds ou ros nuances soient | 

cartés en cristal aussi .prosaïques_ 

{ épais,  attrayants, -que notre tâche”, \, 
US épargneront beau- .proclament ces! F) 

: ‘coup d'espace dans bols à mélange qui ' 

\ la glacière.' Ils sont étalent leurs jolies j' 

| | 1 Fee récit î de Le Porte-bocaux en bois solide qui percsat- Ares min Nous lle ee 

couvercle recouvre Île recipi en de a ct vert frais. oûuvetie porcelaine 

M dessus. : Lothent su eur Emalllés vert pomme. 4 four, commode; à l'épreuve du feu. À 
ï | Récipient carré, 95 sous. jaune blé mûr. Chacun, C hacun, selon la grandeur, à 

J -Récipient rond, $1.15. 5.50 35 sous à $1.25 w 
p Section de la Porcelaine, 3e étage, Donald Section des Meubles, 7e étage Section de la Porcelaine, 3e étage, Centre l 

} AU Li # at 
: Hegres ‘de magasin: " Heures de magasin : 

' Sara (Sue Due 


h HAS 


célle par M. M. Coté. 
tion après le mariage ( chez les parents 


Il y eut récep- 


de 1a mariée. Les nouveaux époux 
partirent pour un voyage à Ottawa, 
ioronto. La mariée portait un en- 
semeble gris argent pour le voyage. 
M. et Mme Gatien habiteront Win- 
nipeg. . : 
th D 2—— 
Aux anciennes du Couvent 
de Saint-Adolphe 


N'oubliez pas que vous êtes at ten 
dues, le- dimanche 30 courant, à votre 
cher Couvent de Saint-Adolphe, de 2 
à 7 h. de l'après-midi. 

A 4 h. 20, salut du T. S. Sacrement 
et consécration au Sacré-Coeur. A 
5 b., le thé. 

Veenz nombreuses. Ce sera une 
grande joie de nous revoir. et dt 


Nouveau service unique 
| Montréal où Québed er on 
du Havre — 


en 's ie c'est Paris, 
ÿ supérieures d'une 
" propreté méticuleuse, 
L répütée pour son 
personnel bilingue 
des superbes Bôtéts ES 


CALGARIC - MEGANTIC 


très en faveur auprès des Cana- 
diens français. 

Prix aller et retour : 
Classe Cabine, $300 et plus + 
Cabine Troisième-Touriste, 

$184.50 et plus 

Troisième classe, $155 

Assistance ‘ét renseignements: don- 
nés avec le plus grand plaisir 

224, pveaue Portage 

Winnipeg 
où tont agent autorisé 


ITE STAR LINE 
SERVICE CANADIEN 


uous grouper encore autour de celle 
qui fut si, .véritablment r notre mère. 
LE COMITE. 


Soyons heureux 

Le mari — Je ne t'ai pas épousée 
pour ton argent. Moins on a d'ar- 
gent, plus on est heureux! 

La jeune femme —— Alors, mon cher, 
nous allons être très heureux! Hier, 
papa a fait banqueroute. 

Police _ 

— Certainement la police est mal 

faite. Tenez, pas plus tard qu'hier, 


j'at failli subir une âttaque nocturne 


on’ plein midi. ‘ * 
C'est ia même chose 

— Monsieur l'instituteur, j> vous 
amène mon fils Eloi. 

— Je vois bien le fils, mais où est 
l'oie? 

— C'est la même chose. 

Cri du coeur 
— J'ai rencontré un type qui te 


ressemble trait pour trait. 


J'espère que tu ne lui as pas 
rendu les cinq francs que je t'ai pré- 
és l’autre jour. { 


Entre fiancés 

Elle, tendrement — Je voudrais 
vous épargner. tout enni, toute peine. 

Lui, non moins tendrement — Mais, 
ma chérie, je n'ai auçune pelhe, au- 
cun ennui. 

Elle, toujours plus tendrement - 
Pour l'instant, bien sûr; mais attec- 
dez, quand nous serons mariés. 


Cruel 
On contait devant le célèbre ae. 
niste Victor Gille qu'un Jeune; irtHpse, 
avait joué au piano pendant ‘ving 
heures d'affilée. Victor Gille n'a pour 
le talent dudit virtuose qu'une estime 

médiocre. 
— Vingt heures? fit-il 
pose — rude résistance. 


Cela sup 


De la part de la personne, qui 
tournait les pages. 
Propos de table 
Monsieur, -- Le meilleur moment de 
la journée, c'est celui du diner. 
Madame. Le meilleur moment 
du diner, c'est celui du dessert, 
. ‘ Ü 


‘ 


Le samedi: 
| CANADA a 


“Pour 100 francs, lui disait-il dans | 
la lettré qui accompagnait le mandat, 
vous tié m'avez pas mal servi. Maïs, à 
entre nous, il faut reconnaître que 
votre discours éteit un peu “jeune”. 
L'aventure a été racontée à M. 


| Bébé. —- Le meilleur moment du 
nt c'est celui: dre confitures. 


L'esprit des étre | . 


Nul n'ignore que, bien souvent, les 
discours prononcés par un homme po- 


litique, au Parlement où dans sa cir- | Poincaré lui-même, qui était en veine ‘ 
conseription, sont l'oeuvre de son se-|qe rire et l'a trouvée très amusante. 
crétaire. +. 

Un jeune journaliste normand s'est, 
à ‘son tour, improvisé fabricant de 
discourg officiels pour les maires de 
son pays moyennent 300 francs, 
c'est son prix. 

L'autre jour, un édile lui passa une 
commande. C'était pour le monu- 
ment aux morts de son village. 

Mais le maire, se disant pauvre, ne 
pouvait payer que 100 francs. 

— Soit, dit le journaliste. 

Æt, d'une main légère, il recopia le 
dernier discours prononcé par M. 
Poinçaré lui-même.à une semblable 
inauguration. Puis jl mit le discours 
à la poste. SERRES 

Le dimanche suivant, M. le maire 
parla d'or, on l'applaudit, one féli- 
cita. Le soir, il envoya les 100 francs 
convenus au fabricant: “ 


KRhumatismes — M. A.-O. Berge-, 
land, de Decorah, Iowa, écrit: ‘J'ai | 
72 ans et j'ai été bien malade de rhu- ‘À 
matismes dans les épaules et le bas 
des jambes. Je fis usage du Novaro 
du Dr Pierre et appliquai extérieure- 
ment du liniment Oléolo. Je puis 
maintenant dire que je vais très bien % 
et me sens capable de faire toutes . 8 
sortes de travaux.” Cem-deux remè- | 
des jouissent d'une excellente répu- 
tation pour le traitement des dou- ‘ 
leurs rhumatismales dé toutes sortes. 
Ils ne sont pas des articles de com- 
merce mais sont fournis directement | 
par le Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
2501, Washington Blvd. Chicago, 111 
Leur écrire pour description et his- 
toire. des remèdes. 

Livré exempt de douane au Canada 


FÊTE NATIONAL 


L’ UNION sinôate METISSE 
SAINT-JOSEPH DU MANITOBA 


SAMEDI et DIMANCHE 
6et7 juillet 1929 _. 


Messe solennelle en plein air à Saint-Norbert, 
dimanche matin à 10 heûres 
ps Jar à aint-Vhal sur k Chemin D Parour ve 


près de l'école Lavallée — Courses diverses — Discours, 
etc. — Service d'autobus. 


CORDIALE BIENVENUE A robe 


H.-A. NAULT, 
Président générat. 


BERNARD GOULET, 


